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Quelque désir que Von ait de laisser 
, désormais à l'écart des discussions sur 
£ îa Grèce la triste personnalité de son 

roi, on ne saurait pourtant omettre de 
souligner l'indécence de la nouvelle pa-
rade à laquelle Tino vient de se livrer 
devant les officiers et marins qui ont 
]évacué la flotte hellénique. 

_ Nos lecteurs trouveront plus loin le 
récit de cette grotesque manifestation du 
Champ-de-Mars d'Athènes à laquelle le 
souverain, entouré des princes royaux, 
a tenu à donner un caractère spécial de 
solennité. La dépêche qui nous rensei-
gne là-dessus précise que l'époux de la 
reine Sophie « est arrivé à cheval por-
tant l'uniforme d'amiral ». Cet amiral 
Sur étriers n'est-il pas tout à fait dans 

JL la manière et la tradition de cabotinage 
où excellait naguère l'impérial beau-
frère de Constantin ? 

On sait en effet que le kaiser se plai-
sait à \ouer les Fregoli, changeant de 
costume vingt fois par \our, imaginant 
à chaque instant de nouveaux modèles 
'd'uniformes, multipliant à plaisir les 
travestissements de la pire extrava-
gance. Nous ne nous souvenons pas s'il 
a paradé lui aussi en amiral à cheval. 
'Mais de toute façon, il peut se flatter 
d'avoir servi de modèle à son cher Tino. 

Lé texte de l'ordre du jour dont le 
ministre de la Marine a donné lecture 

, au nom du roi ne vaut d'ailleurs pas 
4 mieux que son carnavalesque accoutre-

ment. 
Le lamentable Constantin qui a si mi-

s'êrablement humilié et disqualifié son 
royaume ose évoquer le temps où il n'y 
uvait « qu'une seule Grèce honorée èt 
victorieuse ». il ose rappeler les jours 
glorieux où, à bord des bâtiments qu'ils 
viennent de quitter, les Grecs appor-
taient la liberté à leurs « frères irrédi-
més. ». C'esl hier, pourtant, que par sa 
trahison une partie de ce territoire re-
conquis a été livrée au Bulgare à qui 
on Vavait arrachée : le roi Constantin 
peut-il déjà avoir perdu le souvenir 
d'une telle forfaiture ? 

•% Aux termes du même ordre du four, 
Tino prétend parler n non pas comme 
roi et comme chef de la marine, mais 
tomme représentant de la patrie ». 

En vérité ? Mais comment peut-il se 
croire autorisé à représenter la patrie, 
ttlui qui, d'abdication en abdication, de 
défaillance en défaillance, de chute en 
ehute, a conduit la patrie jusqu'aux der-
niers degrés de l'abaissement ? Quant 
aux « images sacrées » et aux « dra-
peaux glorieux » dont il souhaite le re-
tour, ce n'est plus lui qui en a la garde : 
ils sont aujourd'hui entre les mains de 
ceux qui ont délibérément rompu avec 
la trahison royale pour tenter par un 

A suprême effort de sauver l'honneur de 
'la Grèce. 

En dépit des acclamations qui, pa-
taît-il, l'ont accueilli au Champ-de-Mars 
d'une Athènes qui n'est plus que la ca-
pitale d'une Grèce dégénérée, le beau-
frère de Guillaume 11 ne représente pas 
ta véritable Grèce. 

Non, le roi ConstafUin n'a aucun titre 
S élever la voix au nom de la véritable 
Grèce, au nom de la Grèce qui veut 
'échapper à l'opprobre et qui aspire à se 
sauver elle-même. Le roi Constantin ne 
représente plus que son maître de Ber-
lin : il est le délégué ou plutôt le servi-
teur du kaiser et il ne peut plus être 
autre chose désormais. Peut-être serait-

Â il temps qu'on s'avisât de le traiter 
comme tel ! 

CAMILLE FERDY. 

La Reprise ils la fie économique 

Londres, 1T Octobre. 
Les chiffres des exportations pour la mois 

Ge septembre, montrent une diminution sen-
sible par rapport au mois précédent. Il est à 
remarquer que cette diminution porte princi-
JWiement sur les exportations à destination 
de la France, diminution de 16.500.000 francs 
Pour le fer et l'acier ; 5.825.000 francs pour les 
lainages ; S.95O.O0O francs pour les cotonna-

m fies ; 8.229.000 francs pour le cuivre brut. 
Nous ne pouvons que nous réjouir, malgré 

Se préjudice qu'en subit notre commerce, de 
rroir que l'industrie française est de mieux en 
mieux outillée et de plus en plus se suffit à 
«Ile-même. 

Un ftppel dgg Lorrains 
Souvanons-nous toujours 

dés crimes allemands 
Paris, 17 Octobre. 

Le Journal publie un appel signé de MM. 
JL Mirman, préfet de Meurthe-et-Moselle ; 
jKeller, maire de Lunéville ; G. Simon, maire 
de Nancy, en faveur de la « Ligue du Sou-
ivenir ». Cet appel se termine ainsi : 

Nous voulons que la nation entière con-
naisse les crimes commis au nom de la Kul-

«• tur, afin que à tout prix elle prenne, le mo-
~ ment venu, les sûretés nécessaires pour en 

prévenir à jamais le retour. Nous sommes 
animés d'un sentiment de pieux respect à 
l'égard de nos martyrs. Oublier le bourreau 
ce serait, à nos yeux, s'en {aire les compli-
ces. Quand, comment la paix viendra-t-elle 
tt sera-t-elle établie ? Nous n'avons pas qua-
lité pour examiner ces questions. 

Qu'adviendra-t-il après la guerre ? Nous ne 
nouions pas le rechercher. Nous ne combat-
tons aucune tendance, nous ne voulons dis-
siper que l'ignorance. Les hommes selon 
\cwrs t&nnéraments divers pardonneront à la 

bête allemande s'ils le veulent et quand Us le 
voudront. Us lui pardonneront sans condi-
tions ou aux conditions qu'ils auront fixées. 
Mais il faut, d'abord, qu'ils sachent la vérité, 
cette vérité, dans l'intérêt national et par res-
pect pour nos morts, qui veut nous aider à 
la répandre T 

PROPOS DE GUERRE 

Rapatrié 
— « C'est à Dieuze qu'ils m'ont pris. Quelle 

journée I Je m'en souviendrai toute ma vie. 
Le soir on marchait sur les cadavres. Je vou-
lus porter secours à un copain qui m'appelait, 
un Marseillais, cela me valut une balle dans 
la jambe ; elle n'est pas encore tout à fait 
guérie ma jambe depuis deux ans. 

Il frotta sa main contre son mollet gauche 

Sue saucissonnait une molletière râpée, puis 
reprit: 

— « Je suis resté vingt-cinq mois là-bas ; je 
croyais bien que je n'en reviendrais jamais. 
Ils nous nourrissent avec je ne sais quelle 
ordure, de la brique pilée ou du plâtre... 
Parfois on avait de la viande. De ia viande ! 
Des charognes ramassées sur les champs de 
bataille et qu'assaisonnent des balles de 
shrapaells, des morceaux d'obus, car on ne 
prend même pas la peine d'enlever ces 
débris. 

« Nous avions des Russes avec nous et de» 
Anglais. Ils méprisent les Russes et haïssent 
les Anglais. Pauvres Anglais! Ils en voient 
de cruelles, allez. A côté d'eux, nous étions 
presque heureux. 

— « Le cauchemar est fini, vous voici en 
France. 

Il me regarda avec de pauvres yeux de 
chien qu'on a mis à la porte. 

— « Oui, je suis en France. J'ai pu manger-
un morceau de pain blanc et coucher dans 
un lit, à la caserne. Car je n'ai plus de fa-
mille. Pendant que j'étais là-bas, ma mère est 
morte. Maintenant me voilà seul, je n'ai même 
plus de maison. Vous ne pouvez pas savoir, 
vous, ce que c'est que de n'être attendu par 
personne, que de n'avoir aucune porte derrière 
laquelle un visage connu vous sourira Mais 
je vous ennuie avec mes histoires. 

'■ Il se tut un moment considérant ses sou-
liers « civils » qui donnaient à son costume 
militaire un air comique et navrant. 

— « Quand les copains là-bas ont su que 
je rentrais en France, ils m'ont dit: « Vieux, 
faudra aller trouver les amis et les parents. 
Tu leur diras qu'ici on la saute terriblement 
et qu'ils ne nous oublient pas. Qu'ils envoient 
de quoi manger, n'importe quoi, mais qu'il» 
envoient. C'est promis, hein ? Tu sais ce que 
c'est, tu ne nous oublieras pas? » Alors foi 
venu vous voir, parce que je peux pas arrêter 
les passants dans la rue pour leur dire ça. 
Voilà... maintenant ma commission est faite, 
je vtms laiîse, i^K^ÊWOTns/L » 

Il eut un sourire triste, un sourire de ma-
lade et il s'en alla sur la pointe, des pieds. 

A.NDRS NEOIS 

initia 
le Pas-oe-Oalal 

L8 président de la République et les 
ministres visitent les villes bombar-

dées et récompensent le courage 
civil 

Paris, 17 Octobre. 
Le président de la République a quitté 

Paris, dimanche soir, avec M. Viviani, garde 
des Sceaux ; M. Malvy. ministre de l'Inté-
rieur : M. Ribot, ministre des Finances ; M. 
le général Roques, ministre de la Giierre, et 
M. Denys Coehin, ministre d'Etat, pour aller 
visiter dans les départements du Nord, du 
Pas-de-Calais et de la Somme les populations 
de plusieurs villes bombardées par l'ennemi. 

Il est arrivé à Armentières lundi, à 8 heu-
res 30 du matin.et en a suivi les rues les plus 
dévastées. Il a été reçu par les autorités ci-
viles et par les officiers anglais. 

Il a remis au cours de cette première vi-
site les décorations suivantes : La cravate 
de commandeur de la Légion d'honneur à 
M. ïrépont, préfet du Nord, qui a fait preuve 
de sang-froid et d'énergie pendant l'inva-
sion, a témoigné le plus grand dévouement 
envers ses administrés, a été emmené comme 
otage par les Allemands et a courageusement 
supporté les épreuves de la captivité ; la ro-
sette d'officier à M. Jacomet, procureur gé-
nérai à la Cour de Douai, qui a également 
été transporté comme otage en Allemagne, 
et qui a rempli avec fermeté d'âme tous les 
devoir ds la magistrature ; la croix de ca-
valier à M. Borromée, secrétaire général de 
la Préfecture du Nord, dont l'attitude en-
vers les autorités ennemies a été digne d'élo-
ges et qui a été lui aussi déporté en Allema-
gne ; à M. Chas, mairè d'Armentiènes, qui 
est demeuré à 6on peste pendant l'occupa-
tion, a été arrêté comme otage et qui, depuis 
ia libération de la ville, a prodigué aux habi-
tants, sous un bombardement quotidien, les 
secours et les soins ; à M. Lebas, maire de 
Roubaix. qui a vaillamment défendu les 
droits et les intérêts de ses administrés con-
tre l'envahisseur, qui a été incarcéré pen-
dant plus de deux mois à Roubaix, par les 
Allemands et qui a été emmené comme otage 
avec MM. f répont, Jacomet et Borromée. 

D'Armentières, le président et les ministres 
se sont rendus & Béthune, dont ils ont par-
couru à pied les quartiers les plus endomma-
gés par le bombardement. La croix de la Lé-
gion d'honneur a été remise à M. Bormefoy-
Sibour, sous-préfet, qui remplit ses fonctions 
avec beaucoup de courage et de sang-froid. 
Des Croix de guerre ont été décernées à des 
soldats anglais, ainsi qu'à des pompiers 
français qui ont opéré de périlleux sauveta-
ges sous le feu de l'ennemi. Les troupes an-
glaises rendaient les honneurs. 

L'après-midi, le président et les ministres 
sont allés à Arras, dont ils ont longuement 
visité tous les quartiers. Ceux des habitants 
qui sont restés dans la ville, malgré les bom-
bardements continus, leur ont fait l'accueil 
le plus reconnaissant. 

Sur une des promenades de la ville, a eu 
lieu au milieu des ruines, en présence d'offi-
ciers anglais et de quelques soldats français, 
une nouvelle remise de décorations, ont été 
nommés : commandeur de la Légion d'hon-
neur, M. Briens, préfet du Pas-de-Calais, qui 
a assuré à Arras avec un dévouement de tous 
las Instants les mesures de protection néces-
saires ; chevalier, Mgr Lobbedey, évêque 
d'Arras, qui s'est dépensé pour visiter les sol-
dats, pourvoir les ambulances, inhumer les 
morts ; M. Gerbore, vice-président du Conseil 
de Préfecture, qui n'a cessé de faire preuve 
d'abnégation et de courage ; M. Proteau, pro-
cureur de la. République, qui a rempli ses 
fonctions sans relâche au péril de sa vie, et 
de M. Godefroy, Juge d'instruction, qui est 
resté lui aussi à son poste et a été blessé par 
un obus. 

Le maire d'Arras a reçu la Légion d"hon-
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Communiqué 
Paris, il Octobre. 

Ze gouvernement fait, à 18 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au nord de la Somme, nous avons conquis un nouvel îlot de 
maisons du village de Sailly-Saillisel. 

L'ennemi a prononcé, ce matin, une violente contre-attaque et a 
réussi à pénétrer dans quelques éléments de notre première ligne, 
une contre-attaque immédiate l'a entièrement rejeté. 

Le nombre des prisonniers faits dans la journée d'hier et au cours 
de la contre-attaque est de quatre-vingt-dix. Nous avons enlevé deux 
mitrailleuses. 

Au sud de la Somme, une nouvelle attaque sur nos positions à 
l'est de Berny-en-Santerre a été brisée par notre feu. 

Sur le reste du front, canonnade intermittente. 

AVIATION 

Nos avions ont exécuté de nombreux vols dans la région de la 
Somme. Ils ont livré soixante-cinq combats au cours desquels deux 
avions ennemis ont été abattus et trois autres ont atterri précipitam-
ment dans leurs lignes. 

■, f '■ "' "■■ "1 

Le duel d'artillerie continue. Il est particulièrement violent sur la 
rive droite du Vardar. 

Les troupes serbes ont repoussé de violentes contre-attaques sur 
la Bela-Voda et la Cerna. 

Communiqué officiel anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 

Londres, 17 Octobre, 11 h. : 
Rien à signaler sur l'ensemble du front, en dehors d'un coup de main sur 

les tranchées allemandes à l'ouest de Serre. 

L'Enfenfe doit s@ porfer au 
d@ sa noy^elfa alliée 

neur, il y a mielques mois déjà, poux sa belle 
conduite et soin dévouement. 

Le président a également remis des Croix 
de guerre à des soldats anglais et français. 

D'Arras, le président et les ministres sont 
allés à Amiens où ils se sont rendus au Pa-
lais de Justice, pour remettre la cravate de 
Commandeur à M. Regnault, procureur géné-
ral, qui s'est offert comme otage pendant l'oc-
cupation allemande et qui a contribué par 
son énergie à assurer la sauvegarde de la 
ville. Le président et les ministres ont visité 
deux ambulances et se sont notamment arrê-
tés au chevet de plusieurs habitants blessés, 
la nuit précédente, par des bombes d'avions. 
Dans chacune des villes où il a passé, le pré-
sident a laissé aux maires des secours pour 
les pauvres et pour les blessés. 

L'Emprunt français obtient 
un grand suesàs en Suisse 

Genève, 17 Octobre. 
Le nouvel emprunt français obtient un 

grand succès en Suisse ; à Genève et à Lau-
sanne, les souscripteurs se pressaient en 
foule, dans les banques, hier et avant-hier. 
Il n'y avait aucune demande pour l'emprunt 
allemand. 

Les banques suisses, qui ont reçu d'impor-
tants dépôts de tous les pays de l'Europe 
depuis le commencement de la guerre, sous-
crivent largement, car leura clients ont foi 
dans la victoire des Alliés. Le mark est 
tombé hier à 91 fr. 60. c'est le cours le plus 
bas que l'on ait vu, il vaut en temps normal 
123 fr. 45, la couronne est à. 62 fr. (cours nor-
mal 105 fr.). 

Âu Conseil supérieur de la Mutualité 
L'assurance des réformés et mutilés 

de la guerre 
Paris, 17 Octobre. 

Le Conseil supérieur des sociétés de secours 
mutueia a tenu, aujourd'hui, sa seconde 
séance, sous la présidence de M. Victor Lour-
ties, sénateur. Il a entendu M. Honnorat, dé-
puté, auteur de la proposition de loi tendant 
à assurer contre la maladie les réformés et 
mutiles de la guerre. Le Conseil se réunira 
demain, à 10 heures précises, pour continuer 
la discussion de la proposition. 

Une Révolte xians 
les Indes néerlandaises 

Amsterdam, 17 Octobre. 
On mande de Weîtevreden au Telegraaf 

que 2.000 rebelles attaquèrent pendant deux 
heures Vosrelangoen, au nord-ouest de Noera-
reptt, h Sumatra. A Ncerarepit même, les 
bureaux du gouvernement n'ont pas été en-
dommagés, mais beaucoup de maisons ont 
été pillées ; le marché publie est brûlé de 
fond en comble. 

UNE MISSION BELGE AU BRÉSIL 
Rio-de-Janeïro, il Octobre. 

La mission belge au Brésil a été reçue par 
la Chambre des députés qui offrit un déjeu-
ner en son honneur. Le président de la Cham-
bre a porté le toast suivant : . Les démonstra-
tions affectueuses que le Parlement brésilien 
a données aux illustres représentants du peu-
ple belge ont pour effet de mettre davantage 
en indiscutable évidence combien nous est 
chère l'opportunité qui nous est offerte de 
resserrer encore plus nos vieilles relations 
d'amitié. 

* Dans le concert des nations civilisées, la 
Belgique est un composé de démocratie, 
d'honnêteté politique, oe labeur économique 
et d'ardent oatriotisma. constituant ainsi et 

par sa haute culture, un beau type de civi-
lisation et un centre fécond d'exemples carac-
téristiques. Comme preuve de grand respect, 
d'admiration et de véritable amitié pour ce 
pays, Je lève ma coupe en l'honneur de ses 
illustres représentants >. 

Ml FOIRE MONDIALE K LYON 
Lee Russes en sont partisans 

Pé-trograde, 17 Octobre. 
L'assemblée générale de la succursale de la 

Chambre de Commerce franco-russe de Khar-
kof a décidé de passer dès maintenant à une 
activité pratique et d'organiser un musée d'é-
chantillons et une série de conférences dans 
le but de vulgariser l'idée d'une foire mon-
diale à Lyon pour remplacer l'ancienne foire 
de Leipzig1. 

La succursale a élaboré d'importantes me-
sures tendant au développement des rapports 
commerciaux entre la France et la Russie. 
Elle a décidé de dénoncer et de poursuivre 
tonte vente de marchandises allemandes s'ef-
fectuant sous forme de produits neutres. 
Elle se propose en outre d attirer en Russie 
les Jeunes Français qui voudraient étudier 
les marchés de l'empire. 

L'assemblée a adressé un télégramme au 
comte Kokotsof, nouveau président de la 
Chambre franco-russe. 

Le Japon adopte 
VAlphabet latin 

Toljio, 17 Octobre. 
Le gouvernement japonais a décidé de rem-

placer les caractères nippons par l'alphabet 
latin. Une Commission scientifique a été 
chargée d'établir une transcription ration-
nelle. L'alphabet latin devra être enseigné 
dès l'année scolaire 1917-1918, dans toutes les 
écoles du ïapon. 

sessimy 

Parla, 17 Octobre. 
Un de nos confrères reproduit le fait sui-

vant qui s'est passé au lendemain de la prise 
de Bouchavesnes, le 13 septembre, par la 
brigade de chasseurs commandée par le colo-
nel Messimy. Cette brigade avait reçu l'utile 
concours d'un régiment d'infanterie, auquel 
le colonel Messimy se plut, dans un ordre 
du Jour, daté du 18 septembre, à rendre un 
éclatant hommage. 

En transmettant à ses troupes les félicita-
tions du colonel Messimy, le lieutenant-co-
lonel commandant le régiment d'infanterie 
voulut, lui aussi, témoigner au chef de la 
brigade de chasseurs la reconnaissance des 
fantassins. Il décida, en conséquence, que le 
colonel Messimy serait nommé t caporal des 
lions du ...» d'infanterie et rattaché, paT mé-
moire, au petit état-major dm 2» bataillon ». 

C'est ainsi que le colonel Messimy, député 
de l'Ain, ancien ministre de la Guerre, est 
devenu caporaL 

IL Y A UN AN 

Lundi 18 Octobre 
Les Allemands renouvellent leur attaque au 

nord de Souches; ils ne peuvent ■pénétrer que 
dans quelques éléments de tranchées. 

Les Russes accusent de nouveaux sucées 
dans la région des lacs et en Galicie. 

L'offensive austro-allemande progresse mal-
gré la résistance des Serbes. 

M. Dumba, ambassadeur & Autriche à 
Washington, rappelé par son gouvernement 
à la demande du gouvernement américain, 
Quitte, les Etats-Uni». 

Paris, 17 Octobre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin 

a l'Elysée sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

Pour nos Poilm 
Colis gratuits pour la Noël 

et le Jour de l'An 
Paris, 17 Octobre. 

Ainsi qu'ils l'ont déjà fait Tan dernier, un 
certain nombre de députés viennent de dé-
poser une proposition de loi tendant à ac-
corder aux soldats, à l'occasion de la Noël 
et du Jour de l'An, la gratuité d'envoi d'un 
paquet postal. Les envois commenceraient 
le 15 décembre pour se terminer le 25. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

des combattants vraiment dignes de ce nom 
par ia revision d'hommes ayant été main-
tenus plusieurs fois dans la position de ré-
forme est une illusion. Mais il y a d'autres 
moyens dont on semble ne pas vouloir par-
ler et qui nous donneraient plusieurs cen-
taines de milliers d'hommes de première 
valeur. 

Je m'expliquerai demain là-dessus ; puis-
qu'aussi bien la question est d'un intérêt 
capital et que l'opinion parait seule capa-
ble d'en imposer la solution. 

Paris, 47 Octobre. 
L'examen attentif de la situation con-

[irme exactement mes prévisions déjà loin-
laines. L'Allemagne ayant concentré toutes 
ses ressources, toutes ses disponibilités, les 
\elle dans la lutte avec une sorte de fréné-
sie qui, d'ailleurs, n'exclut pas la méthode. 

Notre ennemie cherche visiblement à frap-
per un grand coup à la faveur duquel elle 
espère faire accepter ses propositions de 
paix par l'Entente. Elle se défend avec 
acharnèment sur noire front, bien que ce-

Censuré ... 
• »•« i»* 

• •«« TV* %*• '#*V V.» 

MAEIUS RICHAÎtn, 

Lâ GUEBBE EU OISEriT 

si Transylvanie 
La retraita regains est oiâtStoiîiqua 

Londres, 17 Octobre. 
M. Washburn, télégraphiant du quartier 

général de l'armée roumaine le 13, dit que 
la repli des Roumains de la région de Brassa, 

LE FRONT DE TRANSYLVANIE 

pendant impuissante à arrêter notre cons-
tante progression. 

Èlle attaque violemment les Russes à 
leur point de fonction avec l'armée rou-
maine et lance contre notre dernière alliée 
deux armées mobiles, celles de Mackensen 
et de Falkenhayn, constituées par des pré-
lèvements et des regroupements d'unités 
prises sur les régiments que Von a réduits 
d'un bataillon. 

Ce n'est d'ailleurs pas en vue d'écraser 
la Roumanie que ces deux armées de choc, 
placées sous le commandement des, deux 
généraux boches les plus réputés, ont été 
constituées avec des moyens de fortune 
pour ainsi dire. Dans l'esprit du grand 
ètat-mafor allemand, ces deux armées de-
vaient avoir une autre destination. 

Très vraisemblablement, l'une d'elles 
aurait été dirigée contre l'armée de Sar-
rail, à l'appui des Bulgares, tandis que l'ar-
mée grecque l'aurait facilitée ainsi qu'on 
peut le comprendre aujourd'hui. 

La seconde des armées allemandes aurait 
opéré soit contre les Russes, soit sur le 
front français, en vue de faire lâcher prise 
à Broussilojf, en Galicie, ou au général 
Foch, en Picardie. La Roumanie étant en-
trée en guerre, le plan allemand s'est trouvé 
modifié. 

Venneml dirige ses forces disponibles 
contre la Roumanie, d'abord pour la punir 
et impressionner ainsi 1 :s neutres, et sur-
tout pour prendre chez notre alliée les res-
sources considérables qui abondent chez 
elle et dont les Boches ont un pressant be-
soin. 

En attaquant avec une extrême énergie 
sur la Somme, nous venons en aide à la 
Roumanie. Cest, \e le répète encore, tout ce 
que nous pouvons faire. Mais nos alliés 
doivent, de leur côté, faire le maximum 
d'efforts dans le môme but. La Russie l'a 
certainement compris. L'Italie devrait à 
son tour lancer dans lesBalltans des armées 
qui correspondent aux grandes réserves 
dont elle dispose. 

L'action unique sur le front unique n'est 
encore qu'une formule chez nous. Depuis 
longtemps, l'ennemi en a fait, au contraire, 
une réalité. 

L'Angleterre lève un nouveau million 
d'hommes. Des pays lointains comme VAus-
tralie constituent de nouvelles armées. Nos 
frèrfs d'Italie peuvent rendre à la cause 
commune, qu'ils ont embrassée avec une 
si magnifique résolution, le service le plus 
grand en y consacrant dès maintenant tou-
tes leurs forces 

En ce qui concerne la France, il me sera 
permis de dire que débusquer est néces-
saire, mais U ne faudrait pas se contenter 
d'en proclamer la nécessité. La moindre 
réalisation serait autrement opérante. 

.SraMtre sort* supposer nue Von récupérera 

s'accomplit en bon ordre ; que ce mouvement 
avait pour but une nouvelle distribution de 
forces, pour raccourcir la ligne du front et 
n'était imposé par aucune nécessité locale. 

Pendant la retraite, l'ennemi ne fut mêm«l 
pas en contact avec les Roumains, qui n'é-
taient nullement démoralisés. 

Hos alités m oèdsEif 
qus devant la supériorité do l'adversaire 

Bucarest, 17 Octobre. 
Profitant de la nécessité où sont les 

Roumains de retirer plusieurs divisions 
de Transylvanie pour renforcer leurs 
lignes de la Dobroudja, les Allemands 
ont rassemblé dix divisions et violem-
ment attaqué nos alliés sur la frontière 
du Nord. 

Largement pourvus d'artillerie lourde 
et de mitrailleuses, qui leur donnent 
une supériorité écrasante, ils ont réussi 
à faire reculer nos alliés, impuissants 
à faire face aux canons de longue por-
tée de l'ennemi. 

Le tsar confère &m te rai de Rsunaeia 
Rome, 17 Octobre. 

L'Zdea Naztonale, annonce comme immï* 
nente une entrevue entre le tsar et le roi d* 
Roumanie. 

Un ordre da jour du généralissime fîilprs 
Zurich, 17 Octobre. 

Le généralissime bulgare Jekcrw vierA 
d'adresser un ordre du jour à l'armée bul-
gare dans lequel il expose la nécessité de 
continuer à combattre. Il dit notamment que 
le sort de la Roumanie sera beaucoup plus 
terrible que celui de la Serbie : 

Nous abattrons la Roumanie, déclare-t-U* 
afin de l'empêcher de nuire à l'avenir. 

La lutte pour la réalisation de l'unité de 
notre race n'est pas encore terminée : Nos 
nombreux ennemis sont affaiblis, mais non 
abattus ; ils espèrent prolonger la guerre 
pour améliorer leur situation, mais nous les 
contraindrons à se soumettre à notre vo-
lonté. La victoire appartiendra à celui qvA 
aura la force de lutter jusqu'à la fin. 

L'avauce allemande contrariée 
par l'action des ftass 

Londres, 17 Octobre 
Le correspondant militaire du Daily T«ï# 

graph à Bucarest télégraphie : 
Actuellement, la guerre dans les Kerpathe» 

a pris, autour de la petite ville de PrédéaL 
le caractère d'une guerre de mouvement. Fal-
kenhayn sait que sa réputation est engagée 
dans l'affaire et le général a su obtenir do 
kaiser des contingents importants sur les-
quels il compte pour poursuivre une offen-
sive Irrésistible. Malheureusement pour la 
gloire du grand stratège, les efforts des Alliée 
en Galicie et dans la Somme ont forcément 
restreint le grandiose programme qu'il s'était 
tracé. 

En Bukovine, l'armée russe est en contact 
avec les forces roumaines et la permaneaco 
do cette liaison constitue un eériens atam 
pour Averesco. 

eaikenhasa M oourralt tt» «a nasscl 



d'entreprendre la destruction de l'armée rou-
maine qu'autant que l'armée russe serait 
elle-même hors de cause. Mais l'hiver ap-
proche rapidement et entrave l'avance des 
Allemands dont les ambitieux projets sont 
dès maintenant condamnés. 

Une coionne sanitaire française 
Pétrograde, 17 Ootobre. 

One colonne sanitaire française se rendant 
jà Bucarest, vient d'arriver à Pétrograde. 

Les Serbes refoulent les Bulgares 
Salonique, 17 Octobre. 

Dimanche, la lutte a continué tout le long 
Hu front serbe. Las Serbes ont fait une di-
zaine de prisonniers et, au cours de récents 
combats, près de Dovroupolejh, ils se sont 
emparés d'une mitrailleuse, d'une grande 
quantité de munitions et d'accessoires. 

Les Bulgares, qui semblent fortement re-
tranchés, résistent vigoureusement. 

ii tpra 
Les Italiens salués comme des libérateurs 

Athènes, 17 Octobre. 
On mande de Corfou que les Albanais 

fl'Argyrocastro ont salué l'arrivée des Italiens 
comme une délivrance. 

Le commandant italien a tranquillisé les 

Eopulations grecques des régions occupées 
e l'Epire du Nord, les assurant quo cette 

occupation est due à dos raisons militaires, 
et que les Italiens apportent la justice et 
l'égalité. 

D déclara aussi qu'il ne permettra nulle 
part d'arborer le drapeau albanais. Les Ita-
liens se comportent très courtoisement à l'é-
gard des populations grecques. 

pour hii faciliter l'obtention d'autorisation 
d'importation do charbons. Il est juste d'ob-
Sorver, pour le bon renom de l'administra-
tion française, que cette tentative de corrup-
tion n'a eu aucune suite et quo c'est sur 
l'initiative même de M. Décugià, du bureau 
des charbons, qu'il a été ouvert une enquête 
dont lo résultat a amené la condamnation de 
Delamon et do son complice Mouget. 

Athènes négocie avec l'Enfanta 
Athènes, 17 Octobre. 

Après la longue visite de M. Guille-
min, le gouvernement d'Athènes espère 
que de bonnes relations s'établiront de 
nouveau avec les puissances de l'En-
tente. 

Le gouvernement négocie en ce mo-
j imt en vue de réduire les exigences 
contenues dans la note de l'amiral Dar-
tige du Poumet, sur le contrôle de la 
police. Il craint, d'autre part, que de 
nouvelles demandes lui soient adres-
sées relativement à l'armée et à l'ar-
tillerie. 
Le roi félicite les marins 

pi lui sont restés fidèles 
Athènes, 17 Octobre. 

Les officiers ©t marins qui ont évacué, 
ces jours dermers, la flotte hellénique, se 
sont rendus, aujourd'hui, au Champ de 
Mars, afin d'être passés en revue par le 
roi. 

D* bonne heure, la population d'Athènes 
avait envahi les abords du Champ de Mars. 
Le roi est arrivé à cheval portant l'uni-
forme d'amiral et accompagné des princes 
royaux. Il a été salué par les acclamations 
de la foule, de l'armée et des marins. Le 
ministre de la Marine a donné lecture de 
l'ordre du jour suivant du roi : 

Officiers, sous-officiers, marins, 
En ces fours où vos lèvres sont abreu-

vées de poison et où de nouvelles blessures 
de chaque heure ensanglantent notre âme 
à tous, cette âme qui, fière, ne voyait jadis 
qu'une seule Grèce honorée et victorieuse, 
en ces fours, mon gouvernement s'est 
trouvé contraint de vous ordonner de quit-
ter les bâtiments à bord desquels vous avez 
apporté la liberté à nos frères irrédimés. 

Vous êtes tous venus, Vâme meurtrie el 
les yeux en larmes, mais sans aucune dé-
fection, vous ranger aux côtés de voire roi. 
Je vous remercie et \e vous félicite, mes fi-
dèles marins, non pas comme roi et comme 
chef de la Marine, mais comme représen-
tant de la patrie que vous adorez et à qui 
vous avez offert tant de sacrifices. 

Je souhaite que nos vœux s'accomplis-
sent el que l'heure bénie arrive où vous 
ramènerez à bord les images sacrées qui 
vous ont protégés dans le passé et nous pro-
tégeront dans l'avenir et aussi vos dra-
peaux glorieux pour qu'ils flottent de nou-
veau sur les mers helléniques, apportant 
consolation et espérance dans tous les 
cœurs helléniques pour la nation el pour le 
roi. 

Des applaudissements enthousiastes ont 
salué cette lecture. 

y Menait oroftoir 
Les trois consuls en présence 

Salonique, 17 Octobre. 
Une conférence a été tenue ce matin, à la? 

villa Capondji, résidence de M. Venizelos, 
entre les membres du Triumvirat et tous les 
anciens ministres du Cabinet libéral. Diver-
ses questions d'ordre général furent discu-
tées. M. Venizelos a ensuite reçu en présence 
de l'amiral Coundouriotis le commandant 
du cuirassé grec Hydra et plusieurs officiers 
supérieurs. 

Venizelos veuf une armés 
pour iiîsérsr la Grèce 
Londres, 17 Octobre. 

On mande d'Athènes au Daily Telegraph : 
Avant de quitter Salonique je fis une visite 

à M. Venizelos et lui demandai s'il espérait 
toujours que l'union se rétablirait dans la 
Grèce. J'en ai exprimé, en effet, l'espoir, me 
répondit le chef du nouveau gouvernement, 
mais ce n'e3t hélas qu'un souhait. Je crains 
maintenant de ne pouvoir même plus répé-
ter ce souhait. 

M. Venizelos ajouta que pour le moment 
toute son énergie était consacrée à réunir la 
plus grande armée possible, afin de libérer 
le territoire grec envahi et de racheter l'hon-
neur national en aidant les Serbes dans leur 
lutte contre les Germano-Bulgares. Aussitôt 
qu'il aura constitué son gouvernement M. 
Venizelos se propose de convoquer à Saloni-
que la réunion de la Chambre des députés 
élue en juin 1915. C'est cette assemblée qui 
décidera en dernier ressort de la direction 
à donner au mouvement révolutionnaire. 

Les Envois île Initions suisses en France 
Lausanne. 17 Octobre. 

Le Démocrate croit savoir que l'interdic-
tion de la division fédérale du commerce 
concernant les envois de munitions de 
Suisse en France sera levée assez prochai-
nement. 

Un Procès de Trafic d'influence 
Paris, n Octobre. 

Le ministre} des Travaux Publics nous 
communique la note suivante : 

Les journaux du matin ont rendu compte 
d'un procès de trafic d'influence qui a abouti 
à La condamnation du docteur Delamon et 
du courtier Mouget, coupables de s'être fait 
«émettre de l'argent car un certain Robaevs 

Une lutte acharnée 
anterar de Sailly-Saillisel 

Paris, il Octobre. 
Le correspondant de la Liberté, dans le 

nord de la France, écrit à la date du 17 : 
Dans le village de Sailly-Saillisel, le com-

bat s'est poursuivi toute la journée d'hier 
avec violence. Le bombardement qui a pré-
cédé l'assaut de l'infanterie corjgptera parmi 
les plus terribles que les Allemands aient eu 
encore à supporter. Les positions que l'en-
nemi occupait à l'ouest do la route de Ba-
paume furent soumises pendant quarante 
heures à un martelage effrayant. Les puis-
àftités tranchées bétonnées construites à l'est 
de l'ouvrage « Tripot » étaient complètement 
nivelées lorsque nos fantassins les abordè-
rent. 

Une redoute voisine de la route de Morval 
avait disparu pendant le bombardement : 
ses défenseurs étaient tous ensevelis ; dans 
un vaste abri souterrain, les « nettoyeurs » 
découvrirent plus de 200 cadavres d'alle-
mands asphyxiés par des émanations de 
gaz, les colonnes assaillantes ne rencontrè-
rent une sérieuse résistance qu'aux abords 
immédiats du village formidablement dé-
fendu. 

L'attaque fut menée de trois côtés à la fois; 
la lutte fut particulièrement acharnée aux 
abords du château transformé en une re-
doutable forteresse, nos fantassins ne s'en 
emparèrent qu'après plusieurs tentatives in-
fructueuses, le combat se poursuivit jusque 
dans les boyaux souterrains qui reliaient le 
château à l'intérieur du village ; les ruines 
de l'église -furent également le théâtre de 
corps à corps sanglants : elles passèrent plu-
sieurs fois de mains en mains ainsi que les 
maisons qui bordent la grande route de Ba-
paume. Un groupe de maisons fut pris, 
perdu et repris six fois. 

Les Allemands ont engagé contre nous des 
forces considérables qui n'ont pas cessé de 
contre-attaquer durant toute la journée 
d'hier, en dépit des plus furieux assauts, 
nous nous sommes maintenus et consolidés 
dans la partie de Sailly-Saillisel que nous oc-
cupons et toutes les tentatives de l'ennemi ont 
été repoussées avec de graves pertes causées 
par les tirs de barrage de nos 75 ; la. grande 
route de Bapaume délimita nos positions, 
nous occupons toute la partie du village si-
tuée â gauche de la route : les Allemands 
tiennent encore la partie située à droite ; le 
carrefour central est en notre pouvoir et 
tous les efforts tentés par l'ennemi pour nous 
en déloger sont restés infructueux. 

Il n'est pas douteux que les Allemands fe-
ront l'impossible pour conserver Sailly-Sail-
lisel dont la possession a, pour eux, une va-
leur exceptionnelle. Le village constitue le 
dernier point d'appui, le dernier rempart 
sérieux qu'ils possèdent en avant de la 
grande plaine de Cambrai. 

Chassés de Sailly-Saillisel, ils seraient en 
butte aux pires difficultés et exposés à un 
véritable désastre ; les bois de Saint-Pierre-
Vaast débordés et menacés ne leur offriraient 
plus un refuge suffisant et peut-être de-
vraient-ils chercher beaucoup plus loin une 
nouvelle li<me de défense. On comprend 
dans ces conditions la résistance désespérée 
qu'opposent les Allemands à notre avance. 
L'intense bombardement au'ils ont dirigé hier 
soir sur nos nouvelles positions indique 
qu'ils n'ont pas renoncé à l'espoir de nous 
en chasser. 

La lutte va donc continuer sur ce point 
avec violence et acharnement. 

Les résultats de notre offensive 
Londres, 17 Octobre. 

La lutte sur le front occidental, dit le Ti-
mes devient extrêmement serrée. Toutes les 
ressources des Allemands sont lancées en 
même temps dans la fournaise. 

Alors que tous les hommes disponibles sont 
rassemblés pour porter un grand coup à la 
Roumanie, la résistance allemande à l'offen-
sive des Alliés dans l'Ouest est maintenue 
avec toute sa vigueur. Ce que nous pouvons 
faire de mieux pour aider nos alliés rou-
mains est de redoubler nos coups sur la 
Somme. Nous confirmerons ainsi la convic-
tion déjà profondément implantée dans les 
esprits allemands que la plus formidable tâ-
che de l'Allemagne est de contenir l'avance 
franco-anglaise ; pendant ce temps, le tra-
vail du commandement franco-anglais donne 
des résultats qui ne peuvent pas être appré-
ciés uniquement d'açrès les gains de ter-
rain, les résultats invisibles sont plus impor-
tants que les résultats que l'on voit. 

L'effet moral produit sur l'ennemi par une 
offensive ininterrompue, ia désillusion qu'il 
éprouve à découvrir que l'Angleterre est de-
venue une formidable puissance militaire, 
l'effet destructif de la supériorité des Alliés 
sont des éléments qu'on ne peut pas mesu-
rer, mais ce sont ces éléments silencieux qui 
gagnent la guerre. 

Dans an «tank» en bataille 
Londres, 17 Octobre. 

Le Star publie de très curieuse notes, ti-
rées d'un journal tenu par un Australien, qui 
sert actuellement à bord d'une des célèbres 
automobiles blindées dites « citernes ». 

Lundi, première sortie. L'étrange sensa-
tion bien pire que celle qu'on éprouve dans 
un sous-marin. Au début, impossible de voir 
quoi que ce soit, mais l'imagination travaille 
terriblement. Bientôt les balles commencent 
de nous arriver, en faisant un bruit sem-
blable à celui de grêlons sur une toiture de 
zinc. 

Puis, tandis que nous nous rapprochons les 
chocs deviennent plus violents comme si on 
frappait des coups de marteau. Heureuse-
ment, rien ne traverse. Soudain nous éprou-
vons comme un formidable coup de tangage. 
Nous sommes flambés, me dis-je, les hommes 
qui sont aux hublots annoncent que nous ve-
nons de traverser une tranciiée ennemie, que 
nos pièces prennent d'enfilade. 

J8 puis jeter un coup d'ceil dehors et Je 
vois les Allemands, dont la plupart s'en-
fuient comme des lapins, mais que nous abat-
tons avant qu'ils arrivent dans leur terrier. 
Quelques-uns d'entre eux, amènent des mi-
trailleuses qui effectuent comme un roule-
ment de tambour sur notre cuirasse, sans 
nous incommoder autrement. 

Nous continuons d'avancer tandis que les 
Boches s'enfuient. Les officiers essaient en 
vain, de les rallier. Quand les survivants se 
sont rendus, nous rentrons. Il est temps, le 
mal de citerne est aussi épouvantable que 
le mal de mer. 

Les courriers entre 
l'Amérique et les neutres 

Londres, 47 Octobre, 
On mande de Washington au Moroing-

post ; 
Le président Wilson ne voulant poser au-

cune question internationale avant les élec-
tions, le département d'Etat n'enverra plus 
de- notes au sujet de la détention des cour-
riers et des listes noires. Le gouvernement 
des Etats-Unis est prêt à concéder au gou-
vernement britannique le droit d'empêcher 
les oourriers de parvenir en Allemagne, mais 
il considère la détention des courriers entre 
l'Amérique et les pays neutres, comme un 
vrai blocus dès pays neutres. 

L'enpête officielle 
sur le torpillage du « Steiano » 

Washington, 17 Octobre. 
Un officier du destroyer Benham, précise 

de la façon suivante le torpillage du Stefano 
et du Blommersdyck : « Lorsque le Stefano 
appela au secours, le Benham partit aussitôt 
de Newport. Lorsqu'il arriva sur les lieux 
où VV-53 se préparait à torpiller le Blom-
mersdyck, le capitaine allemand demanda 
au Benham de s'écarter, ce qu'il fit et le 
Blommersdyck coula. 

« Le sous-marin attaqua ensuite le stefano 

et le Benham vint en aide à ce dernier Le 
sous-marin ayant éteint ses lumières' le 
Benham faillit l'épe.ronner et passa seulement 
à quelques yards de lui. Vingt-sept coups de 
canon et une torpille furent nécessaires pour 
couler le Stefano. 

Les Russes attaquent avec succès 
Lausanne, 17 Octobre. 

Les journaux viennois font remarquer 
combien est intense la nouvelle offensive 
des Russes. Ils reconnaissent qu'après un 
violent bombardement d'artillenej les Rus-
ses ont prononcé des attaques qui semblent 
avoir réussi. 

larangua 

Amsterdam, 17 Octobre. 
Le kaiser, après avoir passé en revue les 

troupes du général Boehm-Ermolli à Krasne 
près de Lemberg, lors de sa récente visite au 
front galicien leur a dit : « Nous nous battons 
pour une juste cause, chacun de vous sait 
pourquoi il risque sa vie ; beaucoup de vos 
ennemis ne savent pas pourquoi ils se bat-
tent, chacun de vous a prouvé qu'il vaut trois 
et même six ennemis ». 

Un don du prince de Galles 
à la Croix-Rouge britannique 

Londres, 17 Octobre. 
Le prince de Galles a fait un don de 1.000 

livres à la Croix-Rouge britannique. 

Paris. 17 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures 85, sous 

la présidence de M. Paul Deschanel. ■ 
La Chambre adopte successivement les pro-

jets de loi autorisant la prorogation de sur-
taxes sur l'alcool aux octroie de Decazeville 
(Aveyron), et du Vigan (Gard). Elle adopte 
également le projet de loi relatif à la nomi-
nation au grade de sous-lieutenant des can-
didats admis aux écoles polytechnique, spé-
ciale militaire, nationale supérieure des mi-
nes, nationale des ponts et chaussées, Cen-
trale et des mines de Saint-Etienne et des 
candidats admissibles en 1914 à l'Ecole po-
lytechnique; 

La Chambre reprend la suite de la discus-
sion de la loi sur les dommages de guerre. 

Après échange d'observations entre divers 
députés, sont adoptés les articles 7, 8 et 9. 

La suite de la discussion de l'article 10 est 
renvoyée à jeudi 3 heures. 

La séance est levée à 5 heures 50. 

En France 
Un conseiller municipal de Paris 

mort au champ d'honneur 
Paris, 17 Octobre. 

On annonce la mort glorieuse de M. Pierre 
Quentin-Bauchart, conseiller municipal du 
quartier des Champs-Elysées. Capitaine d'in-
fanterie, déjà titulaire de la Croix de guerre 
tombé face à l'ennemi dans la Somme le 8 
octobre courant frappé d'une balle au front. 

Né le 28 avril 188t,'il-avait fait ses études 
de Droit et était sorti premier de l'école des 
Sciences politiques ; il avait succédé à son 
père. M. Maurice Quentin-Bauchart, conseil-" 
1er municipal, mort subitement le 13 décem-
bre 1910. Il était le sixième élu de son quar-
tier à l'assemblée municipale depuis 1871. 

La vente des piquettes 
Paris, 17 Octobre. 

M. Henri Labroue, député, a déposé sur le 
bureau de la Chambre une proposition de 
loi contresignée d'une centaine de ses collè-
gues tendant à autoriser la vente des piquet-
tes sans addition de sucre jusqu'à la fin de 
la 2' année qui suivra le traité de paix. 

Le triple objet de cette proposition consiste 
à permettre aux viticulteurs de tirer, avanta-
geusement parti des marcs de raisins dont la 
loi sur les bouilleurs de cru a restreint l'uti-
lisation ; d'accorder aux consommateurs le 
droit de se procurer une boisson peu coû-
teuse, agréable, hygiénique et d'apporter au 
Trésor de nouvelles ressources. 

bout do deux ans de guerre, chaque état-major na. 
tlonal semble combattre pour son proptre compte, 
et pleuro chaque lois qu'il faut envoyer un de ses 
corps d'armée sur un autre front, comme si chacun 
tenait plus a sa propre gloire qu'a une fin rapldo 
do la grande boucherie ! Un front unique I Des 
mots ! Des mots l 

Qu'on nous montre l'état-major suprême Interna-
tional qui, au-dessus de chaque état-major national, 
coordonne les opérations, est-ce que si cet état-
major suprême existait, on n'aurait pas donné, de-
puis longtemps a Sarrail do quoi écraser la Bul-
garie ! et (surtout est-ce qu'on aurait accumulé, lors 
de l'Intervention roumaine, les fautes militaires 
grossières qui Jettent la consternation dans toutes 
les âmes l SI on laissait écraser la Roumanie, qu'on 
y prenne garda, ce n'est pas aux oheîs militaires 
seulement qu'on s'en prendrait, c'est aux gouverne-
ments qui n'auraient pas su assumer la direction 
politique des opérations militaires. 

On demande un état-major suprême internatio-
nal I On demande une direction politique de la 
guerre l 

Le Oeoiijirit Miml 
On appel de laSfiauisre de Sommerca 

La Chambre de Commerce de Marseille, se 
prévalant de l'affectueuse confiance que lui 
témoignent en toutes circonstances ses res-
sortissants, leur demande de souscrire avec 
empressement au deuxième Emprunt Natio-
nal 5 % et de répondre ainsi à l'appel du gou-
vernement et des plus hautes autorités mo-
rales de la France. 

Le commerce, l'industrie et l'armement, ne 
voient pas toujours appréciés et secondés 
comme ils le méritent, leurs efforts pour le 
maintien de l'activité économique du pays, 
c'est-à-dire pour son ravitaillement. Mais 
ces considérations ne sont pas à invoquer 
en cette matière, et le commerce, en don-
nant largement ce dont il dispose, fournira 
une fois de plus la preuve des mobiles élevés 
qui guident son action et montrera que celle-
ci se confond absolument avec l'intérêt na-
tional. 

Nos contrées, qui échappent aux horreurs 
du théâtre de la guerre et même aux rigueurs 
de la zone des armées, doivent contribuer 
plus que les autres à l'effort économique et 
financier du pays, car il s'agit de son salut 
et aussi de préparer par la victoire le retour 
de toutes les libertés. Selon la forte expres-
sion de M. Louis Barthou, « qui prête à l'Etat 
donne au soldat, qui souscrit combat, qui 
s'abstient déserte ; sous une forme ou sous 
une autre, toute la France est en armes ». 
Qui ne voit que souscrire à l'Emprunt, c'est 
abréger la durée de la guerre 7 Dépenser lar-
gement des munitions, c'est économiser des 
hommes et de l'argent, c'est sauvegarder 
dans la mesure du possible les réserves de la 
race et les ressources matérielles de la Pa-
trie. Aussi chacun doitil, non seulement 
donner tout ce qu'il peut, mais faire autour 
de lui la plus active propagande. 

Nul doute que de telles pensées ne trouvent 
un éloquent interprète en M. Auguste Isaac, 
président honoraire de la Chambre de Com-
merce de Lyon, grand industriel, économiste 
d'une haute valeur, en qui nous saluons en-
core l'apôtre de la natalité par l'exemple, car 
il est le chef d'une très nombreuse famille, 
ce qui lui conférait un titre de plus pour fon-
der l'œuvre de « La plus Gronde Famille ». M. 
Isaac a bien voulu répondre à l'appel du Co-
mité de l'Or et de la Chambre de Commerce 
de Marseille, et il fera aujourd'hui, à 5 heu-
res 30 du soir, une conférence à l'Opéra Mu-
nicipal sur « Les Finances et l'Avenir Econo-
mique de la France ». 

La nécessité s'impose de faire - face, non 
seulement à l'Emprunt, mais encore à tous 
les sacrifices financiers demandés et à de-
mander au pays pour achever victorieuse-
ment la guerre et promouvoir le relèvement 
économique de la nation. Comment y parve-
nir et par quelles méthodes ? Les deux cen-
tres économiques que constituent Lyon et 
Marseille et leur région sont particulièrement 
qualifiés pour élucider ce problème et per-
sonne ne pouvait le traiter avec plus d'auto-
rité que 1'éminent président honoraire de la 
Chambre de Commerce de Lyon. Le fait que 
des personnalités comme M. Isaac se consa-
crent à cette tâche et que notre élite com-
merciale, industrielle et maritime s'apprête 
à former son auditoire, est bien de nature à 
éclairer du jour le plus optimiste l'avenir 
économique de notre pays. On y trouvera un 
motif d'émulation de plus pour que la sous-
cription de notre centre au second emprunt 
soit supérieure çp élan patriotique et en im-
portance 'absolue à celle de la première émis-
sion,. .. 

ADME» ARTAUD 

Président de la Chambre de Commerce 
de Marseille 

Paris, 17 Octobre. 
L'Homme Enchaîné. — La poésie de l'Em-

prunt. — De. M. G. Clemenceau : 
Je songeais dans les cahots des trous d'obus, con-

duit, par une suite naturelle de pensées, de la 
grandiose épopée du champ do bataille au prosaï-
que guichet de l'Emprunt. Est-ce bien de prose ici 
qu'il faut parler, quand l'Histoire ne demande pas 
moins de la France que le redressement de son 
peuple tout entier T 

Il faut tous les Français à l'œuvre, al-je dit, U 
y a longtemps : Chacun à son rang, chacun selon 
ses moyens. Que pas un homme de la France ne 
manque à la Patrie 1 Qui, pouvant souscrire, 
ne souscrit pas, trahit ! C'est tout ce què je peux 
dire. 

Si les camions s'arrêtent, il n'y a plus d'hom-
mes aux tranchées. Le canon se tairait, parce 
que nous l'aurions empêché de parler. Soutenir, 
ravitailler, aider ceux qui sont à la première li-
gne du Iront, devoir élémentaire si simple qu'il 
y a peut-être plus que de la modestie â s'en con-
tenter. 

J'entends dire que la guerre a fait de « nou-
veaux riches ». Il faut les plaindre, s'ils ne com-
prennent pas que l'Emprunt leur apporte la meil-
leure chance de se faire pardonner un surcroît de 
fortune né du malheur commun. 

Je parlais de sacrifices. Ils n'en connaîtront pas 
l'orgueil, à moins de ces dons magnifiques où se 
plaît l'ambition simpliste de l'Anglais ou de l'Amé-
ricain. Un calcul tout au plus, une assurance con-
tre des demandes de comptes trop précis, une géné-
rosité dont la rémunération affaiblit le mérite, 
mais dont nous n'avons pas le droit de mécon-
naître la précieuse efficacité. 

Nos grandes sociétés financières ont-elles tou-
jours suffisamment tenu compte des intérêts géné-
raux du pays en des opéraUons de paix dont le 
principe est de calcul égoïste 1 Je ne voudrais 
pas l'affirmer. 

SI rious sommes vraiment fiers d'être • de la 
France, comme nous nous plaisons a lo dire, heu-
reux de cette France méconnue mais soudain res-
plendissante en de magnifiques soldats, gui de 
nous se refuserait la satisfaction suprême d'en 
Stre vraiment par la réalité de l'effort personnel 
quand U est au pouvoir d'entre nous 1 

La poésie du combat l La loi de l'hommo comme 
de la nature a voulu qu'elle fût obligatoire, car 
la bête des forêts, elle-même, défend son baUier 
ou sa bauge, laissant à l'homme l'ennoblissement 
d'une idéaliste grandeur. 

La poésie du plein effort ! Nous en pouvons me-
surer la beauté aux puissances de noblesse que 
chacun ■sst en droit de revendiquer pour lui-mê-
me, quand le jour vient de se montrer. Moins de 
splendeur sans doute que dans le cadre tumul-
tueux du combat. Non moins d'honneur certai-
nement, conquis par un sacrifice plus médité, plus 
continu qui demande peut-être plus do ténacité 
morale, mais emplit la cœur de l'homme d'une 
Joie d'autant plus haute qu'il s'y Joint le mystère 
du tabernacle, protecteur des grandes vertus ca-
chées. 

Ennemis et amis même saisiraient de notre peu-
ple un éclair de faiblesse. Nous n'avons besoin 
que d'être nous, dans tous les domaines de l'action 
comme de l'idée. 

La Victoire. — Au secours des Roumains. 
— De M!. G. Hervé : 

La situation de nos amis roumains ne s'améliore 
pas, du moins autant qu'on en peut juger de loin 
avec les médiocres informations dont nous dispo-
sons tous. Bon Dieu I Imitons donc une bonne fois 
la méthode qui permet à l'Allemagne bloquée du 
reste du monde avec des forces numériques moin-
dres de moitié de celles des Alliés, de tenir tête sur 
tous les fronts et d'asséner, en même temps, des 
coups de massue terribles sur certains points choi-
sis par l'état-major allemand. Nous avons établi 
l'unité du front, accroché l'ennemi à, la fois sur 
tous les fronts. Belle avance, puisque sur ce front 
unique que nous nous vantons d'avoir réalisa au 

Les Territoriaux au Maroc 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a reçu 

la lettre suivante : 
Rabat, 29 septembre 1916. 

Monsieur le Sénateur, 
Par votre lettre en date du 17 septembre, 

vous me demandez s'il ne serait pas possi-
ble, par assimilation avec ce que le général 
en chef a décidé pour les armées combattant 
en Franco, de prendre certaines mesures en 
faveur des pères de quatre enfants en leur 
permettant de se rapprocher de leurs famil-
les. 

La question que vous me posez est certai-
nement très intéressante ; malheureusement 
les effectifs des unités territoriales venues de 
France ont été très diminués par les évacua-
tions successives des hommes malades ou 
fatigués ; ces militaires n'ont pas été rempla-
cés, les rontingents sont actuellement trop 
faibles pour que je puisse envisager la possi-
bilité de donner satisfaction à votre demande. 

Les territoriaux ne sont du reste, en géné-
ral, utilisés que pour la garde des postes ou 
dans les garnisons de l'arrière. Seuls les vo-
lontaires sont appelés à faire colonne lors-
que c'est nécessaire. 

Veuillez agréer, etc. LYAUTEY. I — «ffftjjl»'" 

Les Salaires féminins 
dans les Industries de guerre 

Paris, 17 Octobre. 
Le bulletin du ministère du Travail publie 

les premiers résultats du oontrôle exercé 
par les inspecteurs du travail d'accord avec 
les services de l'Intendance sur les salaires 
féminins dans les industries travaillant pour 
la guerre. 

Le contrôle a porté sur 2.837 marchés inté-
ressant 137.000 ouvrières. Les salaires ont 
été trouvés inférieurs au taux normal pour 
19 % des marchés contrôlés. 

A la suite de cas vérifications ,les relève-
ments de salaire ont été obtenus soit par 
l'action directe des inspecteurs, soit par lin-
tervention des services locaux de l'Inten-
dance. 

Dans 89 cas les entrepreneurs ont même 
reversé aux ouvrières les sommes dont elles 
avaient été frustrées. Dans les cas les plus 
graves, l'Intendance a prononcé l'annulation 
des marchés en cours et même l'exclusion 
des marchés futurs. Le contrôle des salaires 
s'est poursuivi en 1916 par accord entre le 
ministère du Travail et le sous-secrétaire 
d'Etat de l'Intendance. Il a été facilité par 
la mise en application de la loi du 10 juillet 
1915 sur le salaire des ouvrières à domicile. 

Le Rappel des BBÏÏiers IIIM 
Toulon, 17 Octobre. 

Une circulaire du 17 août dernier, prescri-
vait de suspendre, jusqu'à nouvel ordre les 
demandes de rappel d'ouvriers incorporés 
appartenant au service armé ; mais, nous 
informe le citoyen Berthon, député de Tou-
lon, elle vient d'être modifiée par une circu-
laire récente qui prescrit de demander le 
rappel des ouvriers incorporés qui ne sont 
pas liés à l'armée par un engagement non 
expiré et qui appartiennent à 1 une des caté-
gories suivantes : 

Service armé, aptes et inaptes. — Ingé-
nieurs, ajusteurs, outilleurs, tourneurs, frai-
seurs, raboteurs, mouleurs et chimistes : 
classe 1910 et classes plus anciennes. 

Métallurgistes divers, charrons et menui-
siers : classe 1901 et classes plus anciennes. 

Ouvriers spécialistes divers. — Classe 1894 
et classes plus anciennes. 

Service auxiliaire. — Toutes professions. 
Les ouvriers signalés par le département 

de la Guerre comme ne pouvant être mis à 
la disposition ne peuvent être portés à nou-
veau sur les listes de rappel que s'ils n'ont 
plus ï'aflectatioa spéciale oui avait motivé le 

refus de réintégration. En outre, tous les ou-
vriers affectés à l'armée d'Orient doivent 
être considérés comme ne pouvant être réin-
tégrés. 

En conséquence, les ouvriers pour lesquels 
des fiches de rappel ont été antérieurement 
établies ne peuvent être réclamés à nouveau, 
quo s'ils font partie des catégories ci-dessus 
indiquées. 

Les ouvriers versés dans le service auxi-
liaire, mobilisés dans l'artillerie, le génie, 
l'aviation et les convois automobiles ne pour-
ront être rappelés que s'ils n'ont pas été si-
gnalés comme indispensables dans leur état 
actuel. — R. 

Notules Marseillaises 

Exemple à suivre 
On a élevé, en Angleterre, une statue à 

Robert Peel, industriel et homme d'Etat, qui 
vécut dans la première moitié du XIX0 siècle. 
Croyez-vous que l'on nota sur le piédestal 
des réformes législatives qu'il réalisa, des 
inventions ? Point. La seule inscription qu'on 
lit sur le socle est celle-ci: « Il améliora le 
sort des classes laborieuses et souffrantes par 
l'abaissement du prix des denrées de première 
nécessité. » 

Elle vaut mieux que tout autre, et nous 
voudrions pouvoir actuellement la proposer 
pour quelqu'un de ceux qui nous adminis-
trent... 

Peut-être, de la noter ici, obtiendrons-nous 
une émulation... Abaisser le prix des denrées 
de première nécessité, c'est tout le problème 
intérieur actuel, à Marseille surtout. Nous 
offrons l'exemple de Robert Peel à notre 
maire. 

Chronique Locale 
Les vieillards infirmes et incurables, assis-

tés en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui, de 9 heures à 4 heures, sans in-
terruption, pour les assistés des 6° et 7° can-
tons, et demain pour ceux des 8° et 9» can-
tons. Il est formellement rappelé aux inté-
ressés que la remise des bons et le paiement 
de l'allocation ne pourront avoir lieu que 
sur la production des pièces d'identité. 

Les écoles de la 2" circonscription. — M. 
Cadenat. député de la 2" circonscription, a 
rèçu du ministre de l'Instruction Publique, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député et cher Collègue. 
Vous avez bien voulu appeler tout particulière-

ment mon attention sur la situation faite, par les 
réquisitions mUitalires, aux écoles de votre circons-
cription. 

J'ai J'honneur de vous faire connaître quo sept 
établissements scolaires de Marseille viennent 
d'être rendus à leur destination. Parmi ceux-d sa 
trouvent les écoles de filles de la rue Kleber, de 
l'avenuo d'Arenc et de Saint-Charles ; d'autre 
pa/rt, la libération totale du groupe scolaire 
d'Arenc-Baches et de l'école maternelle de la Oa-
bucello m'est promise ; enfin le groupe de la 
Eelle-de-Mal sera rendu à sa destination dès que 
les baraquements du boulevard Odo seront cons-
truits. 

J'ai déjà, à diverses reprises, Insisté près de 
M. le sous-secrétaire d'Etat de l'Intendance en 
vue d'obtenir la prompte construction des dits ba-
raquements. 

Je suis heureux de pouvoir répondre ainsi au 
désir que vous avez bien voulu m'exprimer, et 
vous prie d'agréer, Monsieur le Député et cher 
Collègue, l'assurance de ma haute considération 
et de mon cordial dévouement. 

Le ministre de l'Instruction Publique } 
Signé ; PAIKLEVÏ;. 

Les officiers en congé de convalescence à 
Marseille et dans la banlieue sont invités à 
se présenter à l'hôpital militaire, rue de 
Lodi, à Marseille, le 21 octobre, à 8 heures 
du matin, pour y être examinés par M. le 
directeur du Service de Santé de la 15° ré-
gion, conformément aux instructions minis-
térielles en vigueur. 

Réouverture d'écoles communales, — Le 
maire de Marseille informe les familles in-
téressées que les écoles de garçons et de filles 
de la place Leverrier ouvriront le vendredi 
20 octobre courant. 

Conseil de guerre. — Dans sa séance d'hier, 
le Conseil de guerre de la 15° région, sous la 
présidence de M. le lieutenant-colonel Ker-
velîa, a rendu les jugements suivants : 

M..., du 73« Uatalllon do tirailleurs sénégalais, 
voies de lait envers un supérieur, 5 ans de tra-
vaux publics. 

L..., caporal à la 15c section O. O. A, vol mili-
taire, 1 an de prison. 

H..., du 17S» d'infanterie. 10 ans de travaux pu-
blics. 

F—, du 27« bataillon de chasseurs alpins, fabri-
cation et usage de fausses feuilles de route faux et 
usage de faux, 5 ans de réclusion, dégradation mi-
litaire, 100 fr. d'amende et 5 ans d'interdiction de 
séjour. 

E..., du service auxiliaire, complicité, fabrica-
tion de fausses feuiUes de route, 6 mois de prison 
et 100 francs d'amende. 

F. .., inscrit maritime, vol, 6 mois de prison avec 
sursis. 

P.... du 141» d'infanterie, faux et usage de faux, 
2 ans de prison, 100 fr. d'amende avec sursis. 

La conférence Isaac à l'Opéra Municipal. — 
Les cartes d'invitation non encore échangées 
contre des places numérotées pourront ser-
vir de cartes d'entrée et les retardataires en 
trouvront au contrôle du théâtre. Le pro-
gramme de la réunion est le suivant : Allo-
cution de M. Adrien Artaud, président de la 
Chambre de Commerce ; conférence de M. 
Isaac, président honoraire de la Chambre de 
Commerce de Lyon • remerciements de M. 
Teisseire, président du Comité de l'Or des 
Bouches-du-Rhône. » 

Eh 4° Chambre. — Il y a quelque danger 
parfois à être trop entréprenant. Tel est le 
cas de ce monsieur du nom de Bédot qui 
poussa un beau matin la goujaterie jusqu'à 
vouloir prendre de force une jeune femme. 
Rose C..., qui venait chez lui en qualité de 
domestique. Sur plainte de Rose C..., qui 6e 
portait partie civile, le sieur Bédot était tra-
duit, hier, en 4° Chambre. Après débats et 
plaidoirie, le tribunal a infligé 6 mois de pri-
son au malappris qui aura à verser, en ou-
tre, à Mme C... une somme de 400 francs à 
titre de dommages-intérêts. 

Audacieux malfaiteurs. — Vers 4 heures, 
hier matin, des malfaiteurs au nombre de 
trois pénétrèrent par effraction dans les bu-
reaux de M. Dumas, transitaire, sis au rez-
de-chaussée de l'immeuble portant le n° 45 
du boulevard des Dames. Ils gagnèrent le 
bureau particulier de M. Dumas, où se 
trouve le coffre-fort pesant 600 kilos, et le 
transportèrent à force de bras jusque sur le 
seuil de la porte d'entrée. Au moment où ils 
y arrivaient, le concierge que le bruit avait 
réveillé, accourut. Mais, à ce moment aussi, 
une automobile qui stationnait à quelques 
mètres sonna de la trompe ; les malfaiteurs 
y prirent place immédiatement et la voiture 
disparut à la troisième vitesse. M. Dumas, 
prévenu de cette tentative de vol, heureuse-
ment manquée, constatait que les malfaiteurs 
n'avaient rien emporté et qu'ils n'avaient 
même pas essayé d'ouvrir le coffre-fort. De 
son côté, M. Delmas, commissaire de police 
du Xe arrondissement, qui a commencé une 
enquête, a prévenu le service de la Sûreté 
qui recherche les hardis malfaiteurs. 

Les machinistes des théâtres réunis, di-
manche dernier, à la Bourse du Travail, ont 
décidé de demander aux directeurs une aug-
mentation de 1 franc par jour et pour les 
aides de 50 centimes par représentation. 

La délégation du petit personnel de l'Opéra 
prie les musiciens, choristes, machinistes, 
corps de ballet, contrôle et tous les employés 
à assister à la réunion générale extraordi-
naire qui aura lieu le mercredi 18 octobre, 
à 6 heures du soir, dans la salle du Syndi-
cat des musiciens, 2, rue du Théâtre-Fran-
çais. — Pour la délégation : Rouquet, Mou-
net, Larcher. _ 

L'Irascible pSchour de moules. —- L'autre 
6oir, vers 10 heureg, un individu pria de bois-
son, entrait au débit sis grand chemin 
d'ALx, 60, où l'on refusa de le servir. Furieux, 
il menaça tout le monde et sortit. Il revint 
peu après, plus menaçant. Et, comme on le 
priait de sortir, il tira, sans l'atteindre, fort 
heureusement, un coup de revolver sur le 
patron, puis il s'enfuit. Mais des gardiens de 
la paix accourus l'arrêtèrent. C'est un nom-
mé Suiditi .Valentinc-, 40 ans, pêcheur de 

moules, habitant rue de la Clovisse, 19. rruï 
a été écrouô. 

Exploits de cambrioleurs. — A l'aide M 
fausses clés, dans l'après-midi d'avant-hier, 
des malandrins se sont introduits, en son 
absence, chez M. Louis Moretti, boulevard 
Banon, 57, et 6'y sont emparés d'une somma 
do 512'francs et de divers objets. 

vw L'autre nuit, par effraction, des mal* 
faiteurs ont pénétré dans le garage du mar-
quis Joseph de Pontox, 3, rue Paul, et s'y} 
sont emparés d'une automobile et de ses ao 
cessoires valant 18.000 francs. Hier matin, 
l'auto était retrouvée, abandonnée, rue d» 
Turenne. par des gardiens de la paix. 

Autour de Marseille * 
AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le Con-

seil des adjoints qui s'est réuni hier maton, soua 
la présidence de M. le maire a eu à s'occuper des 
réparations Importantes nécessaires au groupe sco-
laire de Camp-Major et qui ont mis la munici-
palité dans l'obligation de faire appel au concours 
de M. Hatat ancien agent-voyer d'arrondissement 
auteur du projet de construction de cette immeu-
ble communal. Le Conseil a également envisage 
la possibUitô d'empêcher de se généraliser l'aug-
mentation du prix du lait déjà appliquée par, 
quelques laitiers de notre ville. 

A 10 heures, la Commission de revision des baux 
a donné lecture de son rapport dont le ConseU a 
fait dans son dernier communiqué connaître les 
conclusions. Ce rapport sera incessamment soumis 
à l'approbation de M. lo préfet. La séance a été la-
vée à 11 heures 30. 

Le Midi m feu 
CITATIONS 

M. ûeoffroy Marius, soldat au 14° bataille» 
de chasseurs, est cité à l'ordre du bataillon m 
t Glorieusement tombé en s'élançant à res-
saut des positions ennemies très fortement 
organisées (juillet 1915) », 

vw Le général Micheler, commandant la'' 
...6 armée, vient de citer à l'ordre de l'arméai 
et de proposer pour la Médaille militairer.! 

notre jeune compatriote, Paul Sauze, classa 
1915, soldat au 5° colonial, bien connu dans 
les milieux artistiques de notre ville sous 19 
nom de Petit Paulot. 

c Le 5 Septembre 1916 est monté bravement 
sous un violent bombardement à l'assaut 
d'une tranchée ennemie fortement organisée; 
et a contribué au maintien tie la position 
pendant 3 heures à coups de grenades mal-, 
gré la supériorité numérique de l'ennemi,-
donnant ainsi à ses camarades l'exemple d«ï 
sang-froid et du courage ». 

Toutes nos félicitations pour cette élogieusaj 
citation. \ 

M. Bourgogne, Maurice, capitaine à MT* 
19» compagnie du 203* régiment d'infanterie, 
est cité à l'ordre de la division en ces tese» 
mes : 

« Officier calme et de sang-froid ; aussi 
modeste que brave. A brillamment enlevé 
d'assaut, sous un violent feu de mitrailleu-
ses, une position ennemie solidement orga-
nisée, s'y est maintenu sous un violent bom-
bardement et a repoussé plusieurs contre-
attaques, donnant à tous l'exemple du dé-
vouement et du mépris le plus absolu diu dan-
ger ». (2° citation). 
. M. Bourgogne est le fils de M. Bourgogne, 
le négociant bien connu de notre ville, an-
cien juge au Tribunal de Commerce, et la 
gendre de M. Delibes, premier adjoint au 
maire de Marseille. 

M. Marcellin Jacques, maréchal des logis 
de la 103 batterie du 118' régiment d'artille-i 
rie lourde, est cité en ces termes à l'ordré* 
du régiment : * 

1 Sous-officier consciencieux, dévoué et 
très courageux. A fait preuve comme obser-
vateur de batterie, de réelles qualités d'ini-
tiative, de calme et de bravoure en des cir-
constances, particulièrement difficiles. A con-
tribué à plusieurs reprises, a la réparation! 
des lignes téléphoniques le reliant à sa batte-
rie, sous un bombardement violent, » 

M. Cayol Laurent, clairon à la 27" compa* 
gnïe du 4° colonial, est cité à l'ordre de la! 
brigade : 

* Très belle attitude aux combats livrés 
du 1er au 4 juillet, notamment à la prisa 
d'un village fortifié. » 

Le sapeur Cayol est déjà titulaire de la 
Croix de guerre, avec citation à l'ordre de la 
brigade. 

Le veut fait écrouler un échaufaudagej 
Trois blessés 

Un déplorable accident, provoqué par le 
vent, et qui a fait trois victimes, s'est pro-
duit, avant-hier, vers 2 heures 30 de l'après-
midi, à Saint-Louis, où il a provoqué la plus 
vive émotion. 

A l'hôpital Indo-Chinois, plusieurs ouvriers 
sont occupés à la construction d'un hangar.: 
Trois d'entre eux montés, sur un échafau-
dage, travaillaient à la toiture du nouveau 
bâtiment. 

C'étaient le charpentier Canabba Domini-
que, 46 ans, habitant rue de la Rose, 21, et 
les manœuvres Congio François, 37 ans, rout<$ 
de Saint-André, et Graillo Louis, 47 ans, ru« 
Saint-Lazare, 2. -*Y 

Soudatn. un violent coup de Vent souleva ' 
la toiture et la charpente s'effondra avec* 
l'échafaudage. Les trois ouvriers tombèrent 
parmi les madriers et les planches d'une hau-
teur de quatre mètres en poussant des cria 
d'effiroi et de douleur. , 

De tous côtés ont accourut à leur secours.: 
Tous trois s'étaient sérieusement .blessés*; 
surtout les.deux premiers. Canabba avait été' 
grièvement blessé à la tête et portait de, 
graves contusions sur diverses parties du' 
corps. Congio était grièvement contusionné 
sur tout le corps. Ils furent transportés à lai 
Conception. Graillo, moins grièvement blessé,: 
fut transporté à son domicile, sur sa de-
mande. M. Letroublon, commissaire de poi 
lice, a ouvert une enquête. — E. L. 

Ecoles -d@s ^rts et Métiers , 
A. Les candidats admis 

Paris, 17 Octobre. 
Voici par ordre de mérite la liste des can-

didats admis à la suite du concours de 1916 
aux Ecoles Nationales d'Arts et Métiers : 
Bouches-du-Rhône : 37 Bergeron, 74 Ansaldy, 
94 Braun, 121 Triaire, 228 Chagnaud-Becker, 
252 Philoche, 269 Dupuy, 280 Roglione, 329 
Dunan, 344 Dussaud. 

Var. — 150 Florent, 179 Crescinni, 218 Mo. 
linand, 280 Brun, 404 Villecroze. 

Alpes Maritimes : 859 Aune. 
Paris, 17 Octobre. 

M. Clémentel, ministre du Commerce, de 
l'Industrie, des Postes et des Télégraphes,, 
vient de fixer au 2 novembre prochain la 
rentrée dans les écoles nationales d'Arts et 
Métiers de Paris, d'Aix et de Cluny, où , se-
ront reçus les candidats admis à la' suite du 
concours de 1816 et tous les élèves disponi- y 
bles des promotions antérieures. 

Goar n'Assises les Bouetes-ile-BMne 
Deux affaires devaient être soumises, hier, 

a l'appréciation du jurv La première de ces 
causes, par suite de l'absence de plusieurs 
témoins, a dû être renvoyée à une session 
ultérieure. 

La seconde concernait le nommé Esposito 
Vincenzo, coiffeur, âgé de 34 ans, né à Cova-
di-Terrini (Italie), qui était inculpé de meur» 
tre : 

Dans l'après-midi du 15 mal dernier, Esposito 
fut accosté, rue de la Loge, par son ancien gar-
çon, Raymondo, qui l'Injuria grossièrement. Après 
avoir cheminé, en se disputant Jusqu'à la place 
Villeneuve, les deux antagonistes s'armant soudain 
chacun de son revolver, se criblèrent mutuellement 
de projectiles. Atteint par trois balles Raymondo 
s affaissa et succomba presque aussitôt 

Arrêté quatre Jours après, Esposito prétendit avol» y 
agi en état de légitime défense. L'enquête parau 
avoir établi que Raymondo a injurié le premier 
1 accusé, mais que celui-ci a répondu aux inverti* 
ves par un coup de poing. Une des balles tirées 
par Raymondo atteignit légèrement au bras le 
stour stagnaro qui passait à ce moment sur les 
lieux du drame. La cause de cette querelle san-
glante semble être la jalousie. 

M. l'avocat sénéral Vulliez a soutenu l'ac* 
cusation. M0 Pollak, du barreau de Mar* 
seille, a plaidé pour l'inculpé. 

^claré non couoabie. Esposito a été 
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La BêaB?eFiQre de t'GpIra mapieipal 
Noua recevons de M. Louis Hasselmaos 

la lettre suivante qu'il nous prie d'inséré*1 3 
Mon cher Directeur, 

Vous m'obligeriez infiniment en faisant 
connaître que, d'aucune façon, je suis candi-
dat à la direction du Grand-Théâtre. 

Après le regrettable désistement de M. Ba-
roche, J'ai donné à la délégation du petit 
personnel des chœurs et de l'orchestre un 
projet établi avec le seul souci d'assurer une 
réouverture à la fois prompte et durable, 
comme il sied pour les intérêts qui, seuls, 
devraient être en Jeu, et en même temps 
calme et discrète comme l'exige la solution 
dune question théâtrale dans les pénibles 
heures que nous traversons. 

Ce projet, sur lequel il serait déplacé que 
Je m'étende ici, apparaît à tous mes amis 
comme le seul atteignant réellement le but 
cherché par la municipalité, puisqu'il exclut 
toute possibilité d'Intérêt individuel. 

J'ai offert de l'administrer, soit seul, soit 
avec un de mes collègues, J'ai offert enfin de 
le voir adopté avec tout autre dirigeant 
choisi par la collectivité, ceci afin que je ne 
puisse, en aucun cas, être considéré comme 
faisant obstacle à la réalisation d'un projet 
.d'intérêt général. 

M. le Maire de Marseille en a reçu tout 
l'exposé. 

Je maintiens ce projet et le recommande à 
tous mes collègues du théâtre, mais, en 
même temps, devant l'âpreté et la mesquine-
rie d'une lutte se limitant à des querelles de 
personnes, je retire complètement et définiti-
vement mon nom en ce qui concerne la pro-
position d'administrateur. 

Ceci afin de ne me voir, en aucune façon, 
mêlé à une campagne que je déplore, et à la-
quelle il ne me convient pas de paraître as-
socié. 

Le théâtre de la guerre est grand et tra-
gique ! 

La guerre du théâtre est laide, ridicule et 
inconvenante. 

LOUIS HA.SSBLMAKS. 

Nous publions cette lettre de l'honorable 
M. Louis Hasselmans parce que nous en 
approuvons surtout la conclusion. Oui, 
nous pensons nous aussi, et avec la grande 
majorité de notre population, que cette agi-
tation' autour de l'Opéra Municipal n'a que 
trop duré. Il est temps qu'elle cesse. 

S'il est tout naturel et légitime que les 
gens qui vivent du theâtrê désirent sa 
réouverture, il convient de ne pas oublier, 
non plus, que le bruit que l'on fait autour 
ntest' pas de mise dans les circonstances 
actuelles. Souvenons-nous que nous som-
mes en guerre et que notre pensée doit al-
ler surtout vers ceux qui, dans les tran-
chées, font face à l'ennemi ! 

Les Fils d'Etrangers naturalisés 
et la Solde mensuelle 

M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône, 
a reçu la lettre suivante du sous-secrétaire 
d'Etat à la Guerre ; 

Monsteor 1» Député et cner Collègue, 
Vous avez bien voulu me poser la Question de 

Bavoir si un fils d'étranger naturalisé, ayant opté 
à 21 ans pour la nationalité française et ayant ac-
compli deux ans de serflce sous la loi du 15 
tet 1889, doit, au point de vue du droit à la solde 
mensuelle, être considéré comme un ajourné. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que sous 
le régime de la loi de 1380, le fils d'étranger qui 
p'était appelé a servir qu'après sa majorité et 
p/étalt astreint qu'aux obligations de sa classe 
d'âge, doit être considéré, s'il a servi deux ans 
avec la dite elasse, comme ayant accompli la durée 
légale du service actif. 

Si le sous-officier dont 11 s'agit a accompli deux 
ans de services effectifs depuis la mobilisation II 
réunit donc les coùditions nécessaires pour l'obten-
tion de la solde mensuelle. 

agréez, monsieur la Député et cher Collègue, l'as-
surance do ma haute consldéraUon. 

le sous-secrêlaire d'Etat. — Signé : THIBKBX. 

« • " 

L'ancien Banquier Rochette 
est arrêté à Çranvlile 

U s'était engagé sons Un faux nom 
Rouen, 17 Octobre. 

L'ancien banquier Rochette, condamné à 
trois ans d'emprisonnement pour infraction 
A la loi sur les sociétés, complicité d'escro-
querie et tentative d'escroquerie par arrêt 
du 26 juillet 1912 de la Cour d'Appel de 
Rouen, a été arrêté ce matin, vers quatre 
heures, à Granville, par deux inspecteurs 
de la Sûreté générale. 

Rochette avait pris le nom de Bienaimé 
Georges. Il avait contracté, sous ce nom, un 
engagement pour la durée de la guerre au 
6» bureau de recrutement à Paris, le 26 août 
1914, comme motocycliste. Il était affecté à la 
réserve générale automobile, groupement 2 à 
Amiens. Il a été tranféré dans la journée à 
la maison d'arrêt de Rouen. 

née 
loris an Champ d'Iioasteor 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Isidore Llédos, chef de bataillon au 
16° d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
neur, décoré de la Croix de guerre, blessé 
mortellement à l'ennemi le 25 octobre 1915 a 
l'âge de 39 ans. 

De M. Ernest Imbert, sous-officier au 173* 
'd'infanterie, décoré de la Croix de guerre, 
tué à l'ennemi le 12 septembre 1916. 

De M. Jules Jouve, soldat au 75» d'infante-
Irie, grièvement blessé à l'ennemi et décédé 
h. l'hôpital militaire. 

De M. Albert Pascalin, de Lambesc, soldat 
au 8» chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 9 
octobre 1916 à l'âge de 44 ans. 

De M. Albert Crouzet, instituteur à Plan-
d'Orgon, mort pour la patrie. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Les ©hsèques ta Brave 
Les obsèques du soldat Gras François, ap-

partenant au 2° zouaves, ont eu lieu le 17 cou-
rant, à l'hôpital militaire de la Belle-de-Mai, 
à 9 heures. Le général gouverneur était re-
présenté par le lieutenant de chasseurs Ver-
zier. Les honneurs funèbres ont été rendus 
par un piquet en armes. Le char funèbre por-
tait l'écharpe tricolore et la couronne d'im-
mortelles offerte aux militaires morts pour 
la Patrie par l'Œuvre de la Pitié Suprême 
nui était représentée ainsi que la municipa-
lité. 

Le saint des poilus italiens 
Un groupe de Marseillais combattant sur 

le front de l'Isonzo depuis de longs mois, et 
servant au ..." d'infanterie, nous envoient 
un salut fraternel qu'ils adressent à leurs 
camarades combattant sur le Iront français 
ainsi qu'à leurs familles et à leurs amis. 

Cette lettre est signée -. 
Caporal Bossi Ottorino, aux Chutes-Lavle, 

Saint-Charles i soldats GuntoU QidntUio, chemin 
de la Nertho; PUrri Etio, rue de la Thèse 
(BsUe-de-Mai) ; Cechettl Silo, boulevard Bonnes-
Grâces (Belle-de-Mai) ; Glovanettl Victor, rue 
Saint-Régis (EeUe-de-Mai) ; TagUaaam.be Nar-
ctitio. rue Danton (Belle-de-Mai) i Pagnt César, 
rue Danton (Belle-de-Mai) ; Cecchini Gustave, 
rue Saint-Roch (Madrague de Montredonji Bur-
Uni Charles traverse des Commis (Le Canet). 

Remise de décorations 
Hier matin, à 9 heures, à la caserne Saint-

Charles, en présence d'une assez grande af-
fluence et devant les troupes rassemblées, 
M. le lieutenant-colonel Ansaldi a remis, 
avec le cérémonial d'usage, les décorations 
aux vaillants officiers, sous-officiers et sol-
dats dont nous avons été heureux de publier 
les noms. 

Cette cérémonie empreinte d'une gravité 
émouvante s'est terminée par un brillant dé-
filé Aas tr ouvre oui ont éi4 acclamées. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

L'Offensive 
le la Somme 

Paris, 18 Octobre, 1 h, 50 matin. 
Aujourd'hui, le combat s-'est poursuivi, 

acharné, dans les rues de Sailly-Saillisel, 
dont les troupes ont occupé dès dimanche 
soir, toute la partie ouest, en bordure de 
la route do Bapaumo a Péronne, jusqu'au 
carrefour central. Un nouveau groupe de 
maisons est tombé en notre pouvoir. 

Les Allemands, de nouveau, ont réagi vio-
lemment, mais sans succès. Ce rnaûn, ils 
avaient réussi à entamer notre première li-
gne. Mais ils en ont été rejetés aussitôt. 
Nous nous consolidons qans la partie du 
village occupée et le combat continue, très 
violent. 

L'extrême énergie que déploie l'ennemi 
pour défendre cette position, est la preuve 
dé son importance. Chassé de Sailly, il se-
rait, en effet, exposé à voir, à l'Ouest, le 
village de Le Transloy menacé, et, à l'Est, 
le bois de Saint-Pierre-Vuast débordé. 

Déjà nos fantassins sont parvenus au 
nord de ce bois, que nous investissons éga-
lement à l'Ouest et au Sud, et dans lequel 
les soldats allemands sont soumis à un 
bombardement infernal, qui fait écrire à la 
Neue Tageblatt que « c'est certainement le 
lieu le plus horrible où des hommes eurent 
à accomplir leur devoir de combattant. » 

On s'explique, dans ces conditions la 
résistance désespérée qu'opposent les Alle-
mands à notre avance. L'intense bombar-
dement qu'ils dirigent sur nos nouvelles 
positions prouve qu'ils n'ont pas renoncé à 
l'espoir de nous en chasser. Mais nos ca-
nons largement approvisionnés ne tarde-
ront pas à museler cette artillerie et à 
faire tomber le bois en notre possession. 

Au sud de la Somme, l'ennemi n'a pas 
lancé moins de trois contre-attaques, une 
à l'est de Berny et deux à l'est de Belloy, 
qui n'ont abouti qu'à grossir le nombre de 
ses échecs répétés dans ces derniers jours. 

Ainsi, les Allemands ont beau concentrer 
leurs forces sur la Somme tant en hommes 
qu'en artillerie, ils reculent cependant par-
tout où nous attaquons, et perdent chaque 
jour q ielque terrain, qu'ils n'arrivent ja-
mais à conquérir 

Les permissions aux poilus 
pour ia f êfe des Morts 

Pari3, 17 Octobre. 
M. Girod, député du Doubs, vient d'adres-

ser au ministre de la Guerre une lettre 
où il lui demande d'accorder des permis-
sions de 24 et 48 heures à l'occasion de la 
Fête des Morts. 

L'Usure de l'Artillerie alui 
Le ravitaillement en tubes de canons 

n'est plus possible 
Paris, 17 Octobre. 

Un ordre de la première armée alle-
mande, en date du 31 juillet, signalait l'u-
sure exagérée du matériel d'artillerie, cau-
sée surtout par les accidents de tir. Les 
deux ordres suivants montrent que ces-
avertissements ont été vains et quo les 
éclatements de canon continuent, au mois 
d'août, à préoccuper vivement le, comman-
dement. Ces éclatements sont dus à l'inob-
servation d'un certain nombre de précau-
tions et sont un nouveau témoignage de la 
nervosité de l'ennemi : 

Groupe d'armée Gallwitz « état-major se-
cret ». 

Quartier général, le 1" août 1916. 
Les comptes rendus qui m'ont été fournis 

concernant les pièces devenues inutilisables 
font ressortir un nombre effrayant d'éclate-
ments, dans l'âme tout particulièrement, 
parmi les pièces de campagne. La cause est 
probablement due à un entretien insuffisant 
et à un maniement maladroit du matériel 
d'artillerie. Si cet état de choses ne change 
pas immédiatement, le ravitaillement et la 
consommation ne pourront plus marcher de 
pair, et il se produira immédiatement une 
diminution sensible de notre puissance en 
artillerie. 

Je prie tous les chefs intéressés de donner 
des instructions et d'exercer une surveillance 
constante de manière à éviter un maniement 
non réglementaire de notre précieux maté-
riel d'artillerie. 

Première armée. « Ne pas emporter en pre-
mière ligne ». 

Quartier général, le 9 août 1918 
1° Malgré les observations renouvelées, le 

nombre des éclatements dans l'âme n'a pas 
diminué dans les proportions désirées. Ceci 
s'applique surtout aux batteries de campa-
gne et d'obusiers légers ; 

2° Cette consommation intense continuant, 
le remplacement des canons hors d'usage est 
dès maintenant gravement compromis ; 

3° Le" ministre de la Guerre a fait connaî-
tre qu'une augmentation du ravitaillement 
en tubes de canons n'est plus possible. 

Les Allemands avouent 
la supériorité de nos Aviateurs 

Berne, 17 Octobre. 
Le correspondant des Basler Nachrichlen 

écrit de la région de Verdun : 
« On a tout à fait l'impression que les 

aviateurs français sont très supérieurs en 
nombre, et sont les maitres du champ de 
bataille. » 

fis! nouveau navire de guerre 
Sa vitesse dépasse trois fois 

celle des transatlantiques 
Rome, 17 Octobre. 

Si l'on en croit le Giornale d'Italia, la ma-
rine italienne serait maintenant en posses-
sion d'un nouveau navire de guerre, dont la 
vitesse dépasserait trois fols celle des plus 
grands transatlantiques. Trois de ces navires 
sont actuellement en chantier. Le quatrième 
vient de terminer ses essais en haute mer et 
le correspondant du journal, qui y a assisté, 
décrit de la manière suivante la nouvelle 
unité : 
' Nous naviguons sur un navire de guerre 

inconnu jusqu'ici. Il est prêt à tout, car on 
a su lui donner une puissance dominatrice. 
Il a la vitesse d'un train rapide. On a inter-
dit de donner des chiffres en temps de guerre, 
mais si l'on réfléchit que notre marche appro-
che du double de ce que peuvent donner au 
maximum les draadnoughtô austro-hongrois, 
on comprendra la valeur du nouveau type de 
navire. 

« Ses chaudières sont alimentées non par 
[ le charbon, mais pas la naphi*. 

Paris, il Octobre. 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué oUiciel suivant t 

Sur tout le front de la Somme, bombardement réciproque, attei-
gnant parfois une grande violence. 

L'ennemi a lancé, à l'est de ^eiioy-en-Santerre, deux nouvelles 
attaques qui, comme les précédentes, ont été complètement repous-
sées et ont subi de fortes pertes. 

Rien à signaler sur le reste du front 

A.'V IATION 

Des avions allemands ont lancé quelques bombes sur Amiens, 
sans aucun résultat militaire. 

Communiqué officiel anglais 
L'étal-mafor britannique {ail le communiqué officiel suivant ï 

17 Octobre, 22 heures 15. 
Nous avons bombardé aujourd'hui les positions ennemies vers Neuville-

Saint-Vaast, Wytschaete et le nord-est d'Ypres. 
Au sud de l'Ancre, l'artillerie a montré, de part et d'autre, une très grande 

activité. 
L'aviation a mis à profit la belle journée dJhier. De nombreuses reconnais-

sances ont été effectuées. Des voies ferrées, des gares et des cantonnements, 
des usines et des dépôts ennemis ont reçu un grand nombre de bombes. 

AU cours de combats aériens, trois appareils allemands ont été détruits, un 
contraint d'atterrir et plusieurs autres mis en fuite. Deux dirachens, attaqués par 
nos pilotes, ont été forcés d'atterrir ; l'un d'eux a été vu en flammes. 

Un de nos appareils a été abattu par l'artillerie ennemie. Six autres ne sont 
pas rentrés. 

' 'i '■- — 1 ■ * 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, il Octobre. 

Ue Bureau 'de la Presse {ait le commun iqué officiel suivant s 

Au cours de la nuit, activité des patrouilles belges sur tout le front 
Dans la région de Kloosterhoek et de la Maison-du-Passeur, une vingtaine 

de prisonniers ont été ramenés à la suite d'incursions dans les tranchées alle-
mandes. 

Aujourd'hui, duels d'artillerie réciproques et luttes à coups de bombes, tant 
dans le secteur de Dixmude que vers Boesinghe. 

Paris, 17 Octobre. 
Un grand nombre de souscripteurs de l'Emprunt qui, dans les 

campagnes, effectuent leurs versements aux bureaux de postes, ont 
exprimé le désir que les coupons de la Rente française fussent paya-
bles dans ces mêmes bureaux, sans qu'il soient obligés d'aller à la 
perception. Les Ministères des Finances et des Postes se sont mis 
d'accord pour donner à bref délai satisfaction à ce désir, dans des 
conditions qui seront très prochainement portées à la connaissance 
du public. 

'Offensive 

Pétrograde, 17 Octobre. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la 
nuit du 15 octobre, dans la région de la 
rivière Nezda, nos éclaireurs ont atta-
qué une embuscade ennemie qui a dû 
se retirer en laissant sur place quatre 
tués dont un officier. 

Dans la région au sud de Skrodovo, le 
colonel Iwanovsky, commandant un de 
nos braves régiments, qui se trouvait 
dans les tranchées, a été blessé. 

Au nord de Koritoiza, près de Bole-
hovzo, des combats obstines continuent. 
L'ennemi lance des contre-attaques vio-
lentes. Le feu d'artillerie atteint le maxi-
mum de sa force. Nous avons paré à 
toutes les attaques ennemies, capturé 
50 prisonniers et enlevé une mitrailleuse 
dans la région de Dorna-Watra. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la ré-
gion du littoral, notre artillerie a bom-
bardé avec succès le port Bola. Entre 
Hozat et Matahatoum, les cosaques ont 
renversé un parti de Kurdes d'une force 
supérieure en leur infligeant de grosses 
pertes. 

L'éciiec du plan austro-allemand 
Pétrograda, 17 Octobre. 

Le correspondant de la Novoie Vremia sur 
le front Sud, télégraphie qu'il sembl% que 
les Austro-Allemands ont commencé à met-
tre à exécution le grandiose projet de l'ar-
chiduc Charles, qui consiste à concentrer des 
forces importantes dans les Karpatbes boi-
sées et, par un coup vigoureux, rompre la 
liaison entre les armées russe et roumaine. 

En effet, le 15 octobre, après une violente 
préparation d'artillerie, les Austro-Allemands 
ont lancé, dans la région de Kirlibaba, une 
puissante offensive. Ils ont enlevé une partie 
de nos fils de fer barbelés, ont attaqué nos 
régiments et sont parvenus par endroits 
jusqu'à nos tranchées, mais cette première 
tentative dans l'exécution de leur grand pro-
jet a échoué piteusement, car les Russes, 
sous le couvert de rafales de feu, ont ac-
cueilli les assaillants par de si sanglants 
coups de baïonnette, que l'ennemi a reflué 
avec de terribles vides dans ses rangs. 

Un vapeur anglais coulé 
Londres, 17 Octobre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
WeiîhJ?Tin£a a, été coula,. 

'Offensive 

Rome, 17 Octobre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Sur le Pasubio, dans la nuit du 16 et 

le matin suivant, l'ennemi a tenté des 
attaques qui ont été prompte ment re-
poussées. 

Sur tout le théâtre des opérations, le 
mauvais temps a entravé, hier, l'action 
dé l'artillerie. On signale d'abondantes 
chutes de neige dans les régions des 
hautes montagnes. 

Les avions italiens et français 
bomtoient Revigne 

Rome, 17 Octobre. 
Hier, dans l'après-midi, les escadrilles 

d'hydravions italiens et français, dans une 
reconnaissance générale de la côte ouest 
de l'Istrie, effectuée avec hardiesse, malgré 
les conditions défavorables du temps, ont 
bombardé avec succès les unités navales 
ennemies, détachées près de Rovigno, et 
les ouvrages de Rovigao et de PuntarSal-
vore. 

Engagés dans une lutte avec des avions 
ennemis, elles ont réussi à en atteindre 
deux, dont un a été vu tomber précipitam-
ment dans la mer. 

Malgré un tir violent de l'artillerie enne-
mie, tous les hydravions sortis sont ren-
trés indemnes à leurs bases. 

Rome, n Octobre. 
Vue note publiée par l'Agence Stefani dit : 
La neige est signalée dans toute la zone 

de notre front. Les intempéries en haute 
montagne constituent une difficulté particu-
lière du théâtre de la «uerre italienne et im-
posent aux troupes des armées qui surveil-
lent la frontière alpine de dures épreuves. 

Mais si plus âpre devient la vie, dans la 
haute montagne la vigilance et la lutte ne 
se relâcheront pas. C'est ainsi que sur le 
Pasubio, déjà couvert de neige, où récem-
ment nous avons élargi notre occupation des 
pentes septentrionales. ,les combats se re-
nouvellent quotidiennement. Notre marche en 
avant vers Roite continue, malgré de vio-
lentes contre-attaques dans lesquelles, depuis 
huit jours, sans Interruption, l'ennemi per-
siste a s'user. ^^.^.^^ 

Un Aviateur se fue 
en exécutant ie Looping 

La Plate, 17 Octobre. 
Lfeviatenr paraguayen Pletti-Rossi est 

tombé en .exécutant h» ioQDins thft Jco» @t 
\s!est tuA, 

roumain 
%.-0QH»fpè officiel 

Bucarest, 17 Octobre. 
Communiqué roumain du 17 octobre 't 
FRONTS NORD ET NORD-OUEST. — 

A l'ouest de Tulghes, les attaques de l'en-
nemi ont été repoussées. Le combat con-
tinue. 

Dans la vallée de Bicap, les attaques 
de l'ennemi ont été également repeus-
sées. Nos troupes maintiennent leurs po-
sitions à l'ouest de la frontière. 

Dans la vallée de Trotus où l'ennemi 
a avancé jusqu'à Agas, un combat est 
en cours. 

Dans la vallée de l'Uzui, l'ennemi a 
été repoussé au delà de la frontière. No-
tre artillerie a fauché un bataillon enne-
mi, qui avançait par masses. Parmi les 
morts a été trouvé le commandant de ce 
bataillon. Nous avons fait 58 prisonniers 
et pris une mitrailleuse. 

Dans la vallée de l'Oituz, combats très 
vifs. Les positions de la frontière ont 
passé à plusieurs reprises de mains en 
mains. Le combat continue. 

De petits détachements ennemis se 
sont approchés de la frontière entre Ca-
sin et Zabala, mais ont été repoussés. 

Dans la vallée du Buzen, le feu de no-
tre artillerie a forcé l'infanterie ennemie 
à abandonner les tranchées et à se reti-
rer vers le Nord. Nous avons fait 140 pri-
sonniers. 

A Tabia-Butzi, nos troupes ont fait 
une reconnaissance jusqu'à Zamabuzen-
lin-Boza-Varna, où elles ont attaqué les 
troupes ennemies. A Bratocea et Prede-
dus, engagements sans Importance. A 
Predeal actions d'artillerie. 

Une attaque sur notre flanc gauche a 
été repoussée dans la région de Rucar. 
Nos troupes, qui avaient été repoussées 
sur la colline de Mathias, maintiennent 
leurs positions, en dépit des attaques 
répétées de l'ennemi. 

A l'ouest de Cainani, l'ennemi attaque. 
Dans la région du mont Robul, le com-
bat continue. 

Sur la reste du front jusqu'au Danube, 
à Orsova, la situation est sans change-
ment. 

FRONT SUD. — La situation est sans 
changement. 

La situation s'améliore 
Bucarest, 17 Octobre. 

Sur le front nord, la situation s'améliore 
sensiblement. Malgré la poussée formidable 
dans les hautes montagnes, le principal effort 
ennemi est à Oituz, au sud-ouest de la Mol-
davie, avec l'intention de couper les commur 
nications de la Moldavie avec la Valachie. 

Dans la région de Jiul, les ennemis ont 
subi de grosses pertes. Dans la région de 
Cainoni, les positions ont été reconquises en 
partie par les Roumains. Le général Prapor-
gosco, officier de grande valeur, a été tué 
dans la dite région. Dans la région de Pré-
déal, la situation est satisfaisante. 

Sur le front sud, ia situation est bonne, 
l'ennemi résiste énergiquement mais il est 
obligé de reculer continuellement. 

En résumé, amélioration très sensible dans 
la situation. La confiance renaît dans l'opi-
nion publique, malgré les nouvelles pessi-
mistes lancées par dès agents intéressés, car 
malgré l'activité de la police, il est certain 
qu'un grand nombre d'espions et surtout de 
femmes se trouvent encore en Roumanie. 

Il ne faut pas oublier qu'avant la déclara-
tion de guerre, Bucarest comptait environ 
100.000 Austro-Allemands, et que Bucarest 
était le grand quartier général de l'espion-
nage allemand organisé par la légation. Par 
conséquent, le nettoyage est long et difficile. 

Genève, 17 Octobre. 
Les Allemands reconnaissent que les Rou-

mains résistent sur les routes et les défilés 
des fronts Est et Sud, et qu'à l'ouest de 
Brasso, la situation est en général sans chan-
gement. 

L'arrivée de la mission française 
Bucarest, 17 Octobre. 

La mission française d'état-major, le gé-
néral Berthelot, huit colonels et huit com-
mandants, au total vingt-cinq officiers, est 
arrivée après vingt-cinq jours de voyage 
sans incident. La population lui a fait un ac-
cueil chaleureux. 

La collaboration effective de la mission 
avec l'état-major roumain est considérée 
comme d'une grande importance. 

iiisfe le Brio 
Le noiroau ministère el les illiés 

Londres, 17 Octobre. 
A la Chambre des Communes, un député 

demande si le dernier Cabinet de la Grèce a 
été reconnu par les Alliés. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étran-
gères regrette de ne pas pouvoir, pour le 
moment, répondre à la question, qu'il }uge 
délicate. 

Le député Ronald Mac-Neil demande au 
sous-secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères 
si une réception publique a été accordée par 
le commandant en ohef des forces alliées à 
Salonique à M. Venizelos et aux autres mera-
bres du gouvernement provisoire grec, et, 
dans ce cas, si cet,' événement implique la 
reconnaissance officielle de ce gouvernement 
provisoire pour les gouvernements de Gran-
de-Bretagne, de France et de Russie. 

Lord Robert Cécil répond : « M. Venizelos 
a été l'objet d'une cordiale réception à Sa-
lonique. L'honorahle député peut inférer de 
ce fait les conséquences qu'il voudra. le ne 
puis pas en dire davantage. » 

M. Mac-Neil demande si le Cabinet du roi 
de Grèce a été reconnu officiellement. Lord 
Robert Cécil répond qu'il regrette de ne pou-
voir répondre pour le moment : « Posez la 
question par écrit, dit-il, cette affaire est dé-
licate. » 

Les Alliés eljajlotîe grecque 
Paris, 17 Octobre. 

jLa cuirassé grec Kilkis, ancien cuirassé 
américain ïdaho, dont les Alliés viennent de 
prendre possession, a été lancé en 1907. Il 
a 114 mètres de longueur, 23 mètres 40 de lar-
geur et 7 mètres 50 de tirant d'eau. Son dé-
placement est de 13.000 tonnes. Sa vitesse 
est de 17 nœuds. Son armement d'attaque 
oomprend : 1° quatre canons de 305 milli-
mètres accouplés dans des tourelles d'ex-
trémités ; 2° huit canons de 203 millimètres 
accouplés dans des tourelles aux angles du 
réduit et au-dessus ; 3° huit canons de 178 

de 76 millimètres ; 5° quatre canons de 47 poil 
lim êtres. 

Le cuirassé lemnos, ancien cuirassé amé-
ricain Mississipî, est semblable au Kilkis. 

C'est à bord de ces navires que les Amé-
ricains ont fait la première expérience des 
mfttures à treillis, dites skeleton. Ces deux 
cuirassaient manquaient tellement d'homo-
généité aux Etats-Unis, qu'ils Se sont décidés 
à les vendre à la Grèce, qui cherchait alors,; 
devant la menace de. la Turquie, à augmen-
ter instamment sa marine. 

Le croiseur-cuirassé Géorgios-Averoff a été 
lancé en 1909. Il a 130 mètres de longueur»! 
21 mètres 10 de largeur, 7 mètres 46 de tirant 
d'eau. Sa vitesse est de 23 nœuds 900. Soal 
armement d'attaque comprend : quatre ca-
nons de 234 millimètres ; huit canons de 190 
millimètres ; seize canons de 76 millimètres ;, 
six canons de 47 millimètres ; trois tubes» 
scus-marins. 

Athènes, 17 Octobre. 
Des équipages de marins alliés ont pria 

possession des bâtiments grecs Averofkûkls 
et Lemnos, dont les équipages avaient étâ 
débarqués à Athènes. 

Le Gouvernement provisoire 
Salonique, 17 Octobre.! 

Le gouvernement provisoire étend graduel-, 
lement son autorité SUT les districts de pro-
vince. Ainsi, le gouvernement provisoire a; 
remplacé par de nouvelles autorités grecques 
celles qui, à Florina, avaient dû évacuer la 
ville devant l'invasion bulgare. 

M. Venizelos a reçu aujourd'hui des délé-
gations des districts de Vodena et d'Uskub 
venues apporter leur adhésion au mouve-
ment. " 

Six cents soldats et marins sont arrivé» 
aujourd'hui d'Athènes, de Chaleis ét de Volo 
pour se joindre au mouvement de Défensfl 
Nationale. _ 

Les troupes françaises à Athènes 
Athènes, 17 Octobre. 

Deux cent quarante marins français sont 
arrivés à Athènes. Ces marins sont casernéâ 
au Théâtre Municipal. 

La Guerre en Orient 
aïonipB 

Salonique, 17 Octobre. 
Rien à signaler à l'exception ds l'acti-

vité des patrouilles sur les deux fronts,-

La lutte continue dans le secteur serbe 
Salonique, 17 Octobre. 

La lutte s'est poursuivie hier sur tout le 
front serbe, sans événement important Une 
vingtaine de prisonniers ont été faits. 

Les Bulgares faits prisonniers le 8 octo-
bre, sur la rive gauche de la Cerna-Reka^ 
parlent tous des effets terribles dé l'artille-
rie serbe. Ils déclarent qu'il était impossi-
ble de tenir. La seule alternative était de sa 
rendre. 

Dans une compagnie de 160 hommes,,; 
60 seulement sont restés. Une autre compa-
gnie de 180, a perdu 40 hommes et deux of*. 
Aciers. 

■Bffltinftttw» dans la. réduit ; 4« douze .canons,iiBeila^da.Jtoii. 

Etats-Uni 
A la Chambre des Lords 

Londres, 17 Octobre. 
A la Chambre des Lords, l'incursion des 

sous-marins allemands dans les eaux des 
Etats-Unis provoque des questions. Les Lords 
qui posent ces questions mettent particuliè< 
remont en opposition la tolérance dont les 
sous-marins sont l'objet, et le fait que les 
navires de guerre britanniques ont été éloi« 
gnés de ces mêmes eaux sur la demande des 
autorités américaines. 

Le vicomte Grey répond : « Les Etats-Unis 
n'ont pas contesté aux navires de guerre bri* 
tanniques le droit de se trouver dans les 
eaux américaines, mais ils ont allégué l'ir-
ritation causée dans un pays neutre par leur; 
présence prolongée, et ils ont demandé que 
les Anglais ne fissent plus de patrouilles 
sur leur littoral. Nous avons donné l'ordre 
d'éviter autant que possible de provoquez 
une irritation inutile. 

« Nous ignorons ce qu'ont fait les Etats-
Unis à l'égard du sous-marin allemand pan 
trouillant dans les eaux américaines, entrant 
dans les ports, recueillant des ^formations 
sur les départs et les arrivées des navires 
dans le but de les torpiller. Nous ignorons: 
s'il est vrai que des navires de guerre ame-< 
ricains se sont écartés pour lui faciliter sai 
tâche. Ce sont là des choses qui regardent 
seulement le gouvernement américain. Noua 
supposons qu'il tait une enquête à cet égard 
et qu'il fera connaître son attitude en temps 
utile. Entre temps, nous n'avons pas l'inten-
tion d'adresser des représentations officiel» 
les au sujet' du sous-marin allemand. » 

L'INDICATEUR 
MARSEILLAIS 

Annuaire des Bouches-du-Rhône 
est en cours de recensement 

pour l'Edition 1917 
Les demandes de modifications ou de, 

changements d'adresses sont reçues, dès: 
maintenant, ainsi que les souscription*, 
aux annonces et au volume, au siègç 
social, rue Haxo, Téléphone : 3-16. 

REMERCIEMENTS 

M. Eugène Lainô et 6ee enfants ; les famlï 
les Blanc, Bestagne, veuve Auguste Lalné\ 
Mathonnet, Favilla, Augustin Blanc. Cristinlî 
Dutertre, Pizzini, Paoli. Mudry. Delairolli 
remercient leurs parents, amis et connat* 
sance des marques de sympathie qu'ils leua 
ont témoignées à l'occasion du décès de M" 
Eugénie- LAINE. La messe de sortie de deuil 
a été dite dans la plus stricte intimité. 

AVIS DE DECES 

Les obsèques de M— veuve Fannie ELI8< 
née BLOCH, décédée à l'âge de 72 ans, au-
ront lieu le mercredi 18 octobre 1916, à 10 heu-
res du matin, 141, rue Breteuil. On ne reçoit 
ni fleurs ni couronnes. Il n'y a pas de let* 
très de faire-part. 

M" veuve BoUario et sa fille ont la dou-
leur de faire part à leurs parents et amie de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouvor, 
en la personne de M. Joseph BOLLAREQ, dé-
cédé le 17 du courant, à rage do 41 ans. Les 
obsèques auront heu aujourd'hui, à 2 heurea 
du soir, rue Cauesemille. 9. 

L'Union des Institutrices et Instituteurs a 
le regret de faire part à 6es membres du 
décès de leur collègue CROUZET Albert, ins-
tituteur à Plan-d'Orgon, mort pour la Patrie, 

MM. les membres du Cercle Choral de 
Sainte-Marthe sont priés d'assister aux ob-
sèques de leur regretté collègue BOLLARIO 
Joseph, qui auront lieu aujourd'hui 18 octo-
bre, à 2 heures du soir, rue Canaa«niU»-. tk 



flÉFllllelLIlIIlSÈllI 
AVIS AUX A0TJ0MMA1RE» 

Le Conseil d'administration, usant des pouvoir» 
«fue lui confère l'article 6 des statuts, a décidé de; 
porter le capital social àe£5 iîSQ millionsàefrzaes 
par l'émission de 60.009 actions nouvelles an 
nominal de i00 francs, au prix de 225 franc®,, 
payables 150 francs en souscrivant «t 75 francs : 
du 20 décembre 1916 au 10 janvier 1917. 

La Conseil a 'décidé que les 50.000 actions' 
nouvelles seraient offertes par préférence aux 
kctionnaires de la Compagnie dans la proportion: 
d'une action nouvelle pour cinq actions anciennes»! 
Ces souscriptions seront irréductibles et il nsi 
eera pas tenu compta des fractions. 

En outre, afin de faciliter, autant que possible, 
rexercico de ce droit de souscription aux action-
naires que ia guerre niir.iit mis dans l'impossibilité 
d'en user dans ie déiai de souscription qui sera 
indiqué plus loin, le Conseil a pris des arrange-
ments avec un groupe financier pour que les 
Mettons qui n'auraient pas été souscrites par les 
actionnaires dans ie délai et les conditions fixés 
soient souscrites par les membres de co groupa 
«tvee engagement us les rétrocéder au prix coûtant, 
M raison d'une action nouvelle pour cinq actions 
anciennes, dans un délai expirant trois mois après 
la cessation des hostilités, aux actionnaires s_a 
trouvant dans certaines circonstances détermi-
nées et justifiant avoir été ainsi, par des raisons sa 
rattachant à ia guerre, empêchés d'exercer «t 
temps utile leur droit de souscription. j 
ZcS souscription sera ouverte la 9 Octobre tdiS 

et close le 9 Novembre 1913. j 
Pour plus amples renseignements s'adresser an' 

Siège de la Société, 39, Rue de Londres, Paris, ou 
ans guichets des Établissements suivants, qui reca • 
Trent les souscriptions : Banque Français» pour lo 
Commerça et l'industrie, fianças tiationslt ds 
Crédit, Banque Suisse et Frs.nsa.lse, Banque 
Transatlantique, Comptoir national d'Escompte 
tle Paris, Société Général» pour favoriser la 
développement du Commerce et de l'Industrie, 
ainsi qu'à toutes les Agences et Succursales, tant 
A Paris qu'en Province. 
' L'insertion stipulée par ia Loi a paru dans le 
Bulletin des Annonces légale» obligatoires,,] 
Baméro du 18 Septembre 1915. # 

Toutes les règles prescrites par les textes rekîiS» 
ans Émissions da Valeurs mobilières, et estas» 
feieat par la Lai du 81 Mai 1316, ont été observé** 

THEATRES. CCHCEHTS. CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

; GYMNASE. — ÏJSS SI et S2 courant, la lîaj-che 
fhiptialt. de Bataille, le grand succès <te la Cc-
jai^i&-Fsanca.Ss», avec Mlles Carmen a'Asstlva. S. 
BKaa&yj M. Eouyer, eta. 

VAEIETES-CASIHO. — AS h. 45, femièno âs 
JPÈfsaEmé succès, LU Puce à l'oreille, aveo sa triom-
«tfiaia IntesTOréiatiOn : M. &atat-Léoaj HUes fie 
Storaand, G. Brasseur, etc. Demain sotr, grand 
^ala, pas- !a tournés MoosbaimOBt, La Darne de 
cftes HasAm's, le triomphal vaudevUlo de Feydeau, 
ttreo «a merveilleuse créatrice, Mm® Cassi've, gtu 
Va joué plus de 700 lois, et gui sera eacellammesst 
tetoarée. location oav«r-te. Téléphone i è-65. 

A&CAZAH LEON-DOUX. — de soir, a S h. 80, le 
EçanS SUCCÈS : la voTpa Bn Avant, Cte lit. àltôcy» 
Meo tœe lnt«rprotaAio;i ds premier crdro. La 10-
feattaa est ouverts. 

PAIA1S-03S-CS1STAL. — Actuellement, les qua-
tee Fandorai Bous^solSî les PtsrreMlsi Diva Aidas 
IMarktaj Psule Sacha, et». Sur l'écran : Cantr 
(fxnfant et tes actualisa d» la guesna, Tarn tes 

maîlaâe et soirée. 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, ïnfluenz» 

LE TUBB DE 20 COMPRIMÉS a.tr.50 
IM CACHBT DE 50 CKNTIOKA.MMBS1 Q&.2Q 

OH VENTS DAN. TOUTM PHARMACiB. . 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'Ernest-SUnons, des Messageries Mariti-
mes, courrier de Salonique, de it^S e et de 
Grèce, est arrivé Mer soir, à .4 heures 30, 
après une escale au Piioul. Au nombre des 
4S0 passagers qui se trouvaient à bord de cé 
paquebot, nous signalerons MM. Weddel, con-
sul d'Amérique à SaiCnlque ; Duhail, secré-
taire de la légation dé Fpansa à Athènes ; 
Alîredo Mortno do Terrés, chancelier du 
consulat de la République Argentine a Athè-
nes ( Mlle GuiEemin, lille du ministre de 
France en Grèce, accompagnée de sa gou-
vernante est également rentrée par l'Ernest-
Sisnons, dont les autres passagers étaient des 
travailleurs grecs, cypriotes et malais. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de VBrnestSimons 
dont la cargaison était complète, 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 16. navirea parmi 
lesquels nous signalerons : 

A l'arrivés : 1,'Am.phion, Compagnie Sicâid, ve-
nant <te GOaea, avec 20 tonnes divers; la vapeur 
gros Chios, Cfi Barcelone, Le Ptrôo, Salonlçjio, avec 
424 tonnes divers ; te vapeur grec Sophia-Couppa, 
de San-Nicolas, avec 2.731 tonnes maïs; lo va-
peur anglais Broodmore, do Madagascar, aveo 
8.800 tonnes bœuf et porc congelé, et divers; le 
vapeur gros Chalkydon, da New-York, aveo 8.296 
tonnes acier, alcool, divers; YEugène-Pereire, Com-
pagnie Traasattanticiue d'Alger, avec 574 passagers 
et 356 tonnes céréales, vin, primeurs; la Nièvre 
Compagol» Transatlantique, de Cette, aveo 100 ton-
nes divers On transit; la Flandre, Transports Ma-
ritimes, d'Oran, aveo 5 passagers, 465 tonnes vin, 
tabac, aiîa, s vachea, ses cochons. 

LM Préparation Maritime 
l£3 tnunea gens qui désirent faire leur sarviee 

militaire dans la marine sont Invités à s'inscfina 
feu plus tût à. l'Ecole mareeulaise « Louis Moria ., 
nie Barthélémy, 16, en vue de la préparation au 
diplôme d'aptitude a ia pêche et au service ds la 
flotte. Les possesseurs de ce diplôme sont admis 
de droit dans la marine. Jouissent, dès leur incor-
poration, de la solde de marin de S" classe st ro-
goivent ua nomtos do points supplémentaires d'a-
vancement, variant de 40 à 100. 

wv Faites votre cervica militaire dans la mar 
rtoe. Da nombreux avantages sont consentis aux 
Jeûnes gens munis du brevet d'aptitude au ser-
vlco do la flotte. Préparez cette arme, TOUS rendrez 
service, à votoe pays ei vous pourras vous créer 
ène situation. L'Ecole marseillaise de prépara-
tion militaire, a créé un cours spécial pour cette 
arme, s'y renoeliïner et sa faire inscris» an siégé, 
16, rue Barthélémy. 

Tons nos COMPOSTS sur 
mosEïtt*a aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UÈ1QUE 
I IIÉMÏ ïa&ir | S SSKWf ho. 

ESABSEiLLE ( m do ia Kîatteiëlno, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BBZIER8 

MONTPELLIER. BAINT-ETtEHNS. QREt^GSLS 

Souvobor et AvoSa 
L'EPOPEE SERBE EN 1914 

M. M-J. Andono-witch, directeur de l'Insti-
tut Gëodésique à l'Université de Belgrade, 
vient de publier une brochure qui porte le 
titre ci-dessus. En de courtes, mais vibran-
tes pages, M. Andonowitch conte l'épopée des 
armées serbes écrasées par un ennemi qua-
tre fois supérieur, mais défendant pied à 
pied le sol sacré du pays natal. Il y a des 
passages poignants et qu'on n'oublie pas 
quand on les a lus. L'œuvre s'ouvre p* 
deux sonnets de Léon Granger : 18 premier 
est adressé au roi des Serbes Pierre I», et le 
second aux Alliés, qui ont soutenu de tout 
leur pouvoir les Serbes momentanément 
Vaincus — mata qui ont déjà commencé à 
reconquérir leur paya et qui iront certai-
nement jusqu'au bout. 

VEpopée Serbe est en vente au prix de 
un franc au bénéfice de la Croix-Rouge serbe. 
Nous souhaitons a. cette œuvre le succès 
qu'elle mérite. 

Union des Institutrices et Instituteurs. — Demain, 
à ï h. 80, assemblée générale. Benouvellement du 
Conseil et cuiestions diverses très urgentes. 

Excursionnistes Marseillais. — Ce soir, réunion 
heMomadaira, Brasserie du Cnapitre ; demain soir, 
8 h. 80, projections photographiques au siège. 

Parti socialiste S. F. I. 0. (iOt section). — Ce 
soir Bar Lioggard, rue Salnto-Pamilto, assemblée 
générais do la section. Présence indispaasahîs. 

Le Guide des Mobilisés; 
Allocations des mobilisés (cas multiples/ } 

Allocations des réfugiés, des convalescents, 
des réformés et des veuves. — Recherches 
des prisonniers et disparus. — Les familles 
dispersées. — Les orphelins de la guerre. — 
Pensions et secours aux veuves, orphelins, 
ascendants. — Indemnités de voyage aux 
familles des soldats morts. — Pensions et 
gratifications de réforme avec tableau des 
catégories. — Les Ecoles des Mutilés ; les 
emplois réservés aux mutilés. — Les territo-
riaux versés dans l'auxiaire pour blessures 
de guerre. — Les engagements dans l'avia-
tion et les engagements spéciaux. — Les mo-
bilisés pères de famille nombreuses. — Les 
ouvriers mobilisés dans les usines. — Texte 
d'un jugement intéressant dans une affaire 
d'accident du travail à Saint-Etienne. — Lois 
sociales d'assistance ; Familles nombreuses, 
Assistance aux vieillards, infirmes, incura-
bles : aux Femmes en couches, etc. 

La nouvelle édition complète est vendue 
8 fr. 70 ; envoi franco contre 0 fr. 80 timbres 

adressés à' « Spectacle Illustre* », rue de la 
Préfecture, 32, Saint-Etienne. 

PAPETIERS, 
MERCIERS, 

TABACS, 
BAZARS, 

LETTRE-ENVELOPPE SURBili 
NOUVEAUTÉ, GRAND SUCCÈS 

Echantillons assortis, O fr. BO franco. 
MARTIN, 50, rue Sebastopol, Marseille. | 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,bains-tie oaoeur,etc. 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhsn, 14. 

GD HOTEL DU GLOBE 
lm Cûtet (face Postas) MARSEILLE 

Confort Modem* • Chambras Tourlng.Ciub 
Eleotriéitô Ascenseur Tél. 17.63 

Paris, il octobre. — Cote Inchangée dans l'en-
semble et marché peu actif. Notre 3 % perpé-
tuel abandonne, de nouveau 10 centimes. Banfxues, 
établissements ite crédïi et Chemina do ter fran-
çais mieux tenus en général. Fonds d'Etat étran-
gers actiîs et mieux orientes. Ce sont toujours les 
Valeurs métallurgiques et Industrielles de guerre 
gui sont favorites. Les Aciéries do PraJce sont 
très demandées, étant donné la perepeeCre do la 
reprise des dividendes pour l'exercice .clos le 
30 Juin. Les porteurs n'avaient rien touché de-
puis trois ans (1913). Les Valeurs de cuivre sont 
Irrégulières et indécises. Les stoclïs visibles du iné-
tal au 15 octobre, sont en augmentation de 299 ton-
nes sur la quinzaine précédente, En coulissa, va-
leurs industrielles russes discutées et quelque peu 
tassées. Mines .d'Or et De Beers bien tenues, va-
leurs de caoutenouo sans orientation bien déter-
minée. 

Boyrse de Blarseiila dsi î? Sctobra 
3 % au Porteur coup, do 100, Ci 60. — 3 l'9 % 

amortissable, 91. — 6 % au comptant, 89 40. — 
Chine 4 % or 1895, 85. — Japon 4 % 1910, 79 50. — 
Russia fi % 1903, 87 65. — Compagnie Algérieaaa, 
1180. — Comptoir Naitional d'Escompte <fe Paris, 
789. — Crédit Lyonnais, 1190. — Panama, 110. — 
P.-L.-M., 1025. — Banque Impériale Ottomane, ti-
tres de 5, 475. — Saragosse, 411. — Rlo-Tlnto, 1775. 
— Ville do Paris 1912 3 %, 230. — Communales 
.1879 2.60 %, cinquièmes, 87. — Foncières 1885 2.60 %, 
330, Communales 1906 8 %, 865. — Foncières 
1909 3 %, 199 50. — Communales 190 8 % 11b., 
195 50. — Foncières 1918 3 1/3%, 401 50. — P.-L.-M., 
fusion ancienne 8 %, 831; fusion nouvelle 8 %, 
330. — Banque de l'Algérie, 3085. — Société Mar-
seillaise do Crédit, aot. 11b., 550. — Fraissinet et C" 
541. — Messageries Maritimes, priorité, 163. — 
Compagnie de Navigation Mixte, 370.— Transports 
Maritimes à Vapeur. 665. — RaïOneries do sucra 
do la Méditerranée, 1400. — Société Nouvelle des 
Raffineries do sucra de Saint-Louis, 1675; part de 
fondateur, 9700. — Energie Electrique du Littoral 
Méditerranéen, 450. — Verminclt O. C et Ole, 120. 

— Domaine du Chapeau de Gendarme, parts do 
tondateurs, 650. — Immobilière Marseillaise, 475. 
— Afrique Occidentale, 1515. — Brasseries de la 
Méditerranée, 385. — Chantiers et Ateliers de Pro-
vence, 650. — Extrême Orient, 380. — Fournler L. 
Félix et Ole, 180. — Glycérines, 490. — Grands Tra-
vaux de Marseille,. 750. — Petit.Marseillais,- 345. — 
Ville de Marseille 1S90 3 1/2 %, 420; 1905 3 1/2 %, 
415. — Transports Maritimes a Vapeur. 4 % 1" sé-
rie, 469. 

Bourse ie Paris dn S1 Octobre 
S % Français, 61 40. — 5 % amortissable, 90. 

— Ouest-Etat 4 %, 390. — Tunisienne 3 % 1892, 
825. — Argentin 4 1/2 % 1911, 85 30. — Dette Egyp-
tienne unifiée 4 %, 87. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 62 25. — Extérieur Espagnol 4 %, 9'0 50. — 
Japonais 4 % 1905, 83. — Portugais S % nouveau, 
62 10. — Russe 4 % consolidés 1" et 2* séries, 70 15.' 
— 5 % 1906, 87 25. — 4 1/2 % 1914 libéré, 85 65. — 
Banque de l'Algérie, S075. — Compagnie Algé-
rienne, 1175. — Crédit Foncier de France, 710. — 
Crédit Lyonnais, 1196. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 680. — Banque Nationale du Mexique, 867. 
— Banque Ottomane, 470. — P.-L.-M., 1025. — Nord, 
1365. — Andalons, 400. — Nord d'Espagne,' 415 50. 
— Saragosse, 414. — Transatlantique ordinaire, 
186. — Messageries Maritimes, 132. — Nord-Sud, 
124. — Omnibus do Paris. 426. —. Canal Maritime 
de Suez, 4580. — Thomson-Houston, 635. — 
Wagons-Lits ordinaires, 2S7 — Briansk, 500. 
— Rio-Tinto . 1771. — Sosnowice, 910. — Con-
solidés à Londres, 57 3/4. — Ville do Paris 1865, 
524; 1871, 3âS; 1875, 481; 1876, 482; 1894-96, 255 50; 
1S99, 305; 1904, S14; 19C5, 325; 1910 3 %, 282; 1912, 
230. — Méditerranée 3 % fusion, 331; fusion nou-
velle, 327. — Midi 3 % ancienne, 335. — Lombardes 
anciennes, 175. -— Nord d'Espagne 1" série, 385. — 
Saragosse 1" série, 346. — Communales 1873, 415; 
1880, 452; 1891, 292 75; 1892, 321; 1899, 324; 1906, 
364; 1912, 195. — Foncières 1879, 451; 1883, 816; 
1SS5, 328 50 ; 1895, 338 50 ; 1903, 365 ; 1909, 198 ; 
3 1/2 % 1913 11b., 400 ; 4 % 1913, 420. — Compagnie 
Transatlantique 3 %, 300. — Panama à lots. 110. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %,' 105. — 
Espagne intérieur 4 %. 88 10. — Bakou, 1553 — 
Balia, 306. —. Caoutchouc,. 121. Cape, 113. — 
Chartered, , 17 25. — CMno> 321. • ■"— Deieeîs ordi-
naire, 354.'—East Rand, 23 -75; — Foreira, 89 50'^ — 
Malacca, 117 50. — Maltzolf, 760. — Moflderfontetn, 
187. — Platine, 541. — Rand Mines, 104. — Spasslsy, 
56 25. — Tharsis, 143 50. — Toula, 1582. — Utah, 
548. — Dnieprovienne, 3255. — Colombla. 975. — 
Monaco, 29S5; cinquième, 600. — Casino de Nice, 
459. — Chèque sur Londres, cours extrêmes, 
27 78 1/2 ; 27 81 1/2. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du 17 octobre. — Bonnet Marie, 

Sainte-Marthe. — Pardo Jacques, rue Molière, l a. 
— Cosine Denise, rue du Berceau, 89. — Giahneslnl 
Jean, quai de la Joliette, 25. — Crochet Geneviève, 
boulevard de la Madeleine, 117. — Ventre Ray-
monde, rue du Bon-Pasteur, 63. — Bastide Hen-
riette, boulevard Boisson, 115. — Blin Pierre, rue 
Saint-Laurent, 32. — Losaceo Lavinie, rue de la 
Prison, 4. — Gluntoli Roger, SadntJAndré. — 
Bozzl Lu'cien, chemin de Sainte-Marthe, 33. — 
Cours Félicien, La Viste. — Mesegmor Joséphine, 
l'Estaque-Gare. 

Total : 15 naissances, dont 2 Hlégitimes. 

DECES du 17 octobre. — Reymond Elle, 53 ans, 
rue Sainte, 63. — Mezzano Carlo, 62 ans, rue La-
vie, 4. — Vlnal Césare, 17 ans, rue de La Ciotat, 6. 
— Falavîgna Augustine, 30 ans^rue S'-Feroéol, 85.— 
Massonl Elisabeth, 50 ans, rue Servian-de-la-Fl-
guièr©. — Giraud Marie, 44 ans, rue des Consuls, 
10. — Boilario Joseph, 44 ans, rue Caussemllle, 9. 
— Ella Faute, 73 ans, rue Breteuil, 149. — Felleda 
Marie, 16 mois, l'Estaque-Gare. — Talx Arnoux, 
79 ans, Sainte-Marguerite. — Selan Paul, 20 ans, 
TVA de la Rose, 3. — Toier Joseph, 93 ans, rue 
Vivaux, 1. — Sguercio Marie, 66 ans, rue do l'E-
toile, 14 a. — Cadolina Domlnlin;©, 8 mois, rue de 
Rose, 10. — Charles Marie, 26 ans. Montée de la 
Croix, 15. — Martel Marie-Casimir, 6» ana, che-
min do Maxargues, 332. 

Total : 18 décès, dont 3 enfants, plus 3 mort-nés. 

vw On demande des monteurs pour la chaussure 
militaire (repos, cousu Blake), 2, rue Neuve-Saint* 
Catherine. 

■vw On demande une Jeune commise aux, Gai©, 
îles Belsance, 3, cours Belsunce. 

vv\ On demande une bonne piqueuse de bottine* 
piquage force électrique, chez M. Regglo, 91, boni* 
vard Notre-Dame. 
m On demande un ouvrier cordonnier pour la 

réparation, chez M. Sasso, bottier, 12, rue Haxa» 
très presse. 

wv On demande une demi-ouvrlere et des aj>-
prautles pour tailleur, payées de suite, rue Bre-
teuil, 4, au 50, au tond du couloir. 

wv On demande un Jeune homme de 14 & 15 ans 
comme apprenti et courses. Teinturerte Ghapigns-v 
13, rue Sainte-Victoire. J% 

wv On demande un garçon de 13 à 14 ans alnsç 
qu'un apprenti, garçon ou flïïe, présenté par HÉ 
parents, pharmacie Sasia. 45, rue d'Aix. 

wv On demande une Jeune fille pour la vente,. 
21, rue LonguoKles-Capuclns, magasin de vaisselle, 

wv On demanda des apprenties fleuristes en pe*. 
les, 10, rue Montbrlon, 10, au 4°. 

wv On demande de bonnes ouvrières et demi-cou 
vrlères repasseuses, rue Nicolas, 1, tra/vail assuré 
toute l'année. 

wv On demanda des deml-oovriers sur bois, chea 
M. Meystre, scierie, 91, rue Cnâteau-Payan, travalî 
facile, bien payé. 

wv On demande des ouvrières et des deml-otî' 
vrlères pour costumes d'enfants, travail soigné, nss 
de l'Olivier, 67, rez-de-chaussée. 

wv On demande un demi-ouvrier et un apprenti 
tailleurs, chez M. Freecero. cours Belsunce, 5. 

wv On demande une Jeune mis pour tait» Isa 
courses, rue Pisançon, 3, au 4» étage. 

wv On demande seiâter-garnisseur chez M. Qua^a, 
carrossier, boulevard Chave, 151. 

wv On demande des margeuaes à l'knprîiaarîa 
Gueneux, rue Montgrand, 56. 

wv On demande bonnes confectionneuses pojaff 
bourgerons ; apprentie tailleuse, petit coursier e*' 
femme de ménage. Se présenter a 11 heures, ru® 
Pavillon, 31. 3» 

wv On demande un Jeune homme pour les œflifflH 
ses. boulevard Dugommier, fi, magasin ds porc*, 
laines. 

wv On demande des ouvrières à la xoachtoe. z<as 
des Minimes. 40. Maison J.-F. Salles. 

wv On demande des demi-ouvrières et une ape 
prentie payée de suite, présentée par ses paireotât 
chez Mme Mirlio, couturière, rue d'Italie, 11. 

wv On demande des appréteuses modistes chaa 
Mme Rouget, 22, mis Tapis-Vert, 2« étage. 

wv On demande des Jeunes filles de 13 ans tra-
vail facile, payées de suite. S'adresse? chez St. G*« 
rard. 1, rue Triperie, 1er étage. 

wv On demande des ouvrières avec aachlias 
pour bourgerons, rue de l'Arsenal, S9. 

wv Ouvrières, demi-ouvrières et apprentie cona 
sière, demandées chez Mario .DebemedetU, coût» 
rière, 02. rue Grignan. 

wv La Mercerie A, Maillet, 88, boulevard de It 
Madeleine, demande un jeune homme de 14 anj 
pour les courses. 

wv Bonne blanchisseuse- à la Journée et usti 
demi-ouvrière repasseuse demandées 108, rase âi 
l'EvSclié, angle rue de la République. 

wv Bonne demi-ouvrière et aporento eonfc 
res demandées, 8, rue Rouvière, 3«. 

wv On demande de bonnes demi-ouvrières taî* 
leuses. 12, rue Chateaubriand, 9» g. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : deraî« 
tailleur, agriculteur sachant tailler la vigne, ter» 
Wantier, apprenti fumiste ou demi coupeur-tail-
leur pour dames, électriciens, coursiers do 13 a 
14 ans, menuisier machiniste, tapissier en meu-
bles, coupeur pour caleçons militaires, blaneMsseu» 
pour le Maroc, apprentis serruriers, demi-teintu-
riers, mineurs pour le Gard, apprenti lithographe, 
meunier ou rlzeurs, employé épicier, teinturier-dé» 
graisseur, charcutier pour le Maroc, chauffeul 
pour camion automobile,meunler, tatlleuse et demie, 
ouvrière pour taUteur pour dames lingère et do. 
mie, première pour atelier do lingerie, coursièm 
apprentie corsetière. S'adresser à la Bourse du Txr 
vail, rue do l'Académie. 

s DEUX 

AUTREFOIS. — Pour se préserver ,0es rîHyaes,, ta 
bronchites, on pranail naantestnl, caciie-Heis, ehàlès, côuvër-
tores, parapluies, etc. 

AUJOURD'HUI.- H suffit da prendre du Geadrois-Êioyot. 
L'usage du Goudron-Guyot, pria à tous les repas, à la 

«ose d'une cuillerée à café par verra d'eau, sulfit, en effet, 
^our faire disparaître en peu de tempa îô rhume le plus 
opiniâtre et ia bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
*9 goudron arrête la décomposition dea tubercules du pou-
taon, en tuant les mauvais microbes, causes da cette dé-
composition. 

Si l'on, veut voua vendre tel. ou tel produit au lieu du 
véritable Goudron-Guyqt, méfiez-yous, c'est par Intérêt. Il 
test absolument nécessaire, pour obtenir la gaerison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a fortiori 
m l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
Jjfaarmacies le véritanîa Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette ; celle du 
Véritable Goudron-Guyot porte la nom de Guyot imprimé en 
gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, ei en biais, ainsi que l'adresse : Maison FREBE, 
19. rua Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot S 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à i§ centime* par jour <-m «t 

gaériL 
: P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 
Ç3au de goudron pourront remplacer son usage par celui 
«les Capsulea-Guyot an goudron de Norvège de pin KO-
ttiûmo par, en prenant deux ou trois capsules à chaque 
repas. Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires 
jw une gaerison aussi certaine. Pris da flaccn : g fr, 50, 

iras | La Maison FRERES19, nie Jacob, Paris, 
9 &M*4J envoie à titre gracieux et franco par la 

sta, en flacon échantillon de Goudron GUYOT ou de 
pcules GUYOT, à toute personne qui lui en fait-la demande 
la part du Petit Provençal. 

car toute boite qui m aurait pas 
an dos ie portrait èu "Pierrot 
cradbaaiî le fou" s® serait qu'use 
vulgaire contrefaçon dn 
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C$ Remède fâoile et 8ûr guérit en une suit : 

Uil, Mil BS e§EiIp E101ATISHS3 
OS, KËV&AL6IES, POINTSdaCSTË^ 

Texte de l'Ëtiqnetta dn vérité*)!» îMEWiitil S 

« IieTiElMOiilEs oaate révulsivs et résolutive préparée par ia 
« Fabriqua Française 6B Pansomsnts antlseptlquas ds L(U§ 
c «ou» la surveillance du Docteur OMN'ÈS, da la Faculté 
t de MèdeoJn© de Parie, Pharmacien ûe i" classe. — PÎUX : l'BO. 
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PEIX LES PLUS RÉDUITS , 
Swsre 1 te. îS à tout eoheteur de ES Ix'auoo 

RSGLAMS DS LA SEMAÏŒ 

13 M 
a a 

?, TiZy.tT M. Lucien Bil-
ItftW'Uïtl lous, limonadier 
à Caden«t, prévient le publie 
oru'il ne répond point des det-
tes que pourrait contracter sa 
femme, née Julie Lapeyra, oui 
n'habite plus avec lui. 

CHAUDRONNIER eri^ap-
tions, usine, avec bonnes réfé-
rences, demandé, Ecrire Ray 
et Fïîs, à La Rochette (Sa-
voie 

2e ss»tr» L'épicerie de M. 
mÎQ Jourdan, 90, grand 

cîiemin d'Aix, est vendue à 
personne désigné® dans acte. 
Opposition au dit îonds^ 

Charron 20 HP, pour 
livraison, à vendre, 

29. rue Âbbé-de-l'Epéa, 
mm 
sur bois sont demandés chez 
Franceschi-Rlchard, boulevard 
Plombières, 89. 

ter En date du 9 octo-
I mîQ bre 1916, Mme Emi-
lie Pelions a vendu son meu-
blé situé rue Bancasse, 34, 
Avignon, à pers. désig. dans 
l'acte. Oppos. chez M. Jjmve, 
Agence du Comtat, rue des 
Chevaliers, Aviarton. 

28 «Sf8£k LA O10TAT. Le 
Misa fonds d'épicerie de 

M. Blain, boulev. Guérin. est 
vendu à M. Guliano. Opp. au 
dit magasin. 

pour les lESSIElff 
^ est celui de se raser admirablement, sans 

aucuu danger et en moins de cinq minutes, I 
aveo le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
l'EUECTRIG BARBER N» 2. 

Friï do Eascir dais son Ecrin, ooitsrsSaemesi argeaté» 
A 1S lames, 21 tranchants i 2 fr. 
A 6 lames, 12 tranchants ,. 1 O fr. 

Trousseeeirpl.av.blair.et Savoa Colgate 18 f 
Lassos s'adspt.snr le Gillette,hiovz. 4f. 

Fabrication spéciale de la Cou-
toSîeWo PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (angle rue dV.utegaei.îIarseille. 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tons les jours. 

Maison de confiance fondée en isss 

LE RETOUR D'AGE 

â S ï B S3 63? A df* E? QUEFHSOP* .RADICALE ^UiOSlMl^vE» AtJiion- csrtaino 
)arlés Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; disorét. 
IIAJJODX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Nettoyage — Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Pàp procédés spéciaux 

26, rua ûe ta Palau. Téléphona 11.48 

Vestes en Mats 
de Fonds da tanière 

Les extraits on avis de 
venta ou cessions de foads de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
Il mars 1909 dans le Journal 

LS PETIT PROVENÇAL 
eux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) qu% 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
da la signature ds l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
ueiaa du 8« au !5» jour après 
la première Insertion. 

L'extrait eu avîs contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau prooriê 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
ilsé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dr« tribunal 

BtSStS-CliLLSL 4, ksnistanj KatisUiss 
Consult. t. L }., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grst. 

H91, AIÏSC Le bar Tassaln, rue 
S ABfô de Lodi, 29, est 
vendu à pera. désignée dane 
acte, Opp.. Souchon, 8, quai 
des Belges. 

ma 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque §§§ 
du RETOUR D'AGE Les symptôme* m 
sont bien connus C'est d'abord unn || 
sensation d'étouffement et de suffo- |(L 
cation qui étrelnt la gorge, des fM 
bouffées da chaleur qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 1 
froide sur tout le corps. Le ventre m 

Eriger « por-usut deViem douloureux, les règles se le 
WÊ |fedttV(|îîght irrégulières ou trop abondantes et bien 
D'à tût la femme la plus robuste sa trouve affaiblie et §11 exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
pi plus tarder faire une cure avec la 

lï JOUVENCE de l'Abbé SOIIRY 
mm Nous ne cesserons da répéter que toute femme qui S 
If| atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au §§| 
ffl cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE m 
» d© l'Abbe Soury a des intervalles réguliers, si 
||l§ elle veut éviter'l'afflux subit du sang au cerveau, la gp 
M congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané |y 
iS vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite II BÉ Q"'8"8 n'oublia pas que le sang qui n'a plue son II 

cours habituel se portera de préférence aux partie? ■ 
|S les plus faibles et y développera les maladies les |gg 
fSÊÊj Plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome. 
*m Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

chef maga-
sinier, sa-

chant tenir ses écritures.muni 
de bonnes références. Se pré-| 
sauter b. de la Corderie. 25. 

KM toutes les Pharmacies : le flacon 4 lr., franco eare esm 
4 fr.'60; les 3 flacons franco contre mandat-poste 12 fr. Spffl 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

{Notice contenant renseignements gratis) 

B!sn exigsr la Vâritabls JQ3YE9CE do ïkhM Ssary l 
car elle seule peut vous guérir 

IjARICES Bas élastiques lava 
I bles, prix mod. Signoret, 
bandagisîe, rue d'Aubagne. £& 
au 1er. • Marseille 

GEORGES Chère maman, re-
viens vite, som-

mes désespérés. Papa par-
donne. 

d tmr au 13» d'infante-
MSnt rie, à Nevers.de-

mande permutant pour Mai1-
seille. Ecrire Bouchard, rue 
Barthélémy, S2. . 

ROSOÎMI: Dans l'Intérêt de la 
iYlAniNL navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitam8 ' pour la bonne con 
duite da son navire ; les opti 
clens de marina Biancheîti et 
Malaoriria, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

ÉLECTRICITÉ ennrusatgenS 

res. Sonnerie, éclairage 2. ru? 
Egllse-Saint-MIchel 

LMH S LO rUOl. genr dep. 
2 fr. le cent. EchantU 0.95 
Bernter 47 r lannrv Parle 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MU, pisse Mfsotte 1 

demande emploi, 
aiderait dans lea 

écritures et la comptabilité. 
S'adres. ou écrire au Comité 
du Linge du Prisonnier, rus 
Colbert. 24. 

AUXILIAIRE 
désire permutant pour Marv 
seille dans usine. Ecrire cheaJ^ 
M~ Blanc 9. rue de la Pyra-
mide, à Marseille. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75 

ieton du Petit Provenyxl da 18 Octobre 

"TROISIEME PARTIS 

La Foîi© du Grime 

\ •« Itemandea à toutes ses femmes, à tous 
«&s esclaves. ItemandQz-îa à ceux qui les 
ont vus, suivis, espionnés pendant ces huit 
gotîrs. Le prince aime Liîy . Ils voue le <Ji-
icont tous. Le prince a gïeuré à ses pieds. 

— Par l'enfer ! s'êcna l'Homme de la 
ttmt, tu mens, Joa 1 

— Maître, c'en est fait de moi si je mens 1 
Mais je vous dis que vous êtes trahi et que 
le prince ne songe plus qu'à son amour... 
ei qu'il a tout oublié, hora cet amour. 

Arnoldson cria : 
— Tu m'apportes là des nouveUea faba-

leuses. Agra se laisser prendre à an regard 
de femme ? A quoi donc m'auraient servi 
les vingt années que j'ai consacrées à l'édu-
cation de son cœur Tu es fou 1... Je te 
dis, moi, que j'ai vaincu l'amour et que 
l'amour ne saurait me vaincue dans la cœur 
d'Agra. 

— Hélas 1 maître... j'ai dit toute la vé-
rité 1... 

Arnoldson se tut an instant H se pro-
mena fébrilement par la pièce, puis il oit : 

m En admettant morne au'il aima cette. 

enfant... il n'oubliera pas qu'il a an devoir 
sacra à remplir... il n'oubliera pas qu'il 
doit m'alder a venger sa mère 

Joe fit :. 
— Maître, si vous m'aviez laissé tout 

dire, vous sauriez déjà que le prince Agra 
nïgnore plus que, s'il doit venger sa mère, 
c'est sur vous qu'il se vengera 1 

— Allons, allons, Joe, parle, puisque tu 
tant de choses... . 

— Eh bien, écoutez-moi... Le prince Agra 
n'est point Le seul qui noua trahit, maître... 

« Il y a encore Harrison... Oui, c'est Har-
risoh qui a tout appris au prince... Cest M 
qrui l'a renseigné sur le mystère de sa nais-
sance... C'est lui qui a prouvé que vous 
î'avles trompé en rejetant sur les Lawrence 
un crime que vous avez été le seul à com-
mettre... N'était-il point au courant de 
tout î II savait dans quelles conditions vous 
aviez abandonné la mère, il savait dans 
quelles conditions vous aviez abandonné 
l'enfant II a tout dit., tout avoué... Et 
Agra l'a cru !... 

— Ét pourquoi Agra I'a-t-il cru ? rugit 
l'Homme de la nuit 

— Parce qu'on croit toujours an homme 
qui va mourir. 

Harrison est donc mort 1 
— H est mort, oui mon maître... iljs'est 

tué. Il est mort dans les bras du prince 
Agra. Il s'est tué de dégoût poux la vie... 

La colère d'Arnoldson atteignait la. fu-
reur. 

— Ah ! rimbéciie ! cracha-t-il. 
r— Quelques heures après la mort d'Har-

rison, te prince quittait son château aveo 
Liîy... On ne sait .ee qu'ils sont devenus... 

Soudain, Arnoidsoû éclata d'an rire ter-
rible... 

. i— Ah 1 ah i-ils s'aiment ûom l Que veux-

tu quo cela me fasse, à moi ?... Qu'ils s'ado-
rent i Ils sont partis certainement pour 
quelque côte d'azur où ils s'aimeront... vers 
quelque pays bleu. Eh î enfer et damna-
tion 1... qu'ils y restent ! Je te jure que je 
saurai les retrouver quand la fantaisie 
m'en prendra Et je leur apprendrai à 
mieux connaître l'Homme de la nuit 

Amoldson rit encore... 
— Est-ce que cela empêchera la mère de 

Lily de venir me' trouver oe soir, Joa Le 
crois-tu ?... Ah ! Joe ! Joe ! que le prince 
aime la fille... tu sais bien que rien au 
monde ne m'empêchera d'aimer la mère 1... 

Et l'Homme de la nuit ajouta d'une voix 
sinistre : 

— Elle se dévouera, la pauvre !... Elle se 
donnera pour l'honneur de sa fille... et BS 

fille n'aura plus d'honneur !... Tu ne trou-
ves pas, Joe... que c'est mieux ainsi ?... que 
je suis mieux vengé ainsi ?... et que, dans 
quelques minutes, quand je l'aurai, palpi-
tante, dans mes bras, alors que je saurai 
sa fille dans les bras d'un autre, je n'aurai 
vraiment plus rien à désirer sur cette terre 
et qu'il ne me restera plus qu'à mourir de 
joie ? 

Arnoldson se dirigea vers l'escalier qui 
montait au premier étage et dit : 

— Vois-tu, Joe... on croit me trahir. On 
me sert tout de môme ! 

Arnoldson, montrant de son index le pla-
fond, ajouta : 

— Je l'attends là-haut ! Voilà une nuit 
qui va me faire oublier vingt années de tor-
ture !... Tu veilleras sur nos amours, mon-
sieur Joe ! 

Et Arnoldson gravit lentement l'escalier 
qui le. conduisit dans cette chambre dont on 
voyait la fenêtre, éclairée, dans la nuit 

Dans lequel oa verra qw'uae commer-
çante de la rue du Sentier peut moa-

trer autant de courage qu'une 
feéroïtie romantique à la fin 

du cinquième acte. 
Arnoldson avait longtemps attendu. 

Adrienne, et Martinet avait pu juger de 
son impatience. Il passait, en effet, et repas-
sait devant la fenêtre, accélérant sa mar-
che et répétant ses gestes d'ennui, qu'on 
eût pu prendre, à un moment pour des ges-
tes de désespoir. 
JZ'esï alors qu'il avait appelé Joe, et que 

celui-ci était venu le rejoindre au premier 
étage. , 

— Elle devrait être déjà arrivée î s'écria 
l'Homme de la nuit. 

— C'est bien mon avis, avait fait Joe, et 
il est vraiment surprenant que nous ne 
l'ayons pas encore vue. 

— Se douterait-elle de quelque chose ? 
— Ce n'est guère possible. Il y a à peine 

vingt-quatre heures que le prince s'est en-
fui avec Lily... A moins que le prince ne 
l'ai prévenue lui-même... Mais c'est fou !... 
Le prince ne va pas prévenir la mère qu'il 
lui prend sa fille !... 

— Et ici, interrogea l'Homme de la nuit 
il ne s'est rien passé de suspect î 

— Que voulez-vou3 qu'il se soit passé ?... 
Quant à moi, j'arrive de voyage et je n'ai 
rien appris qui puisse nous donner des in-
quiétudes. Je sais seulement que Martinet 
et sa femme sont venus rejoindre, depuis 
hier, Mme Lawrence aux Volubilis. 

— Joe, je le savais aussi. Ma police est 
bien faite... et.c'est un peu ce qui me tran-
aaiiîise. car <si quelque étranger était venu 

se mettre au travers de mes plans, j'en 
aurais été averti. 

— Qui donc redoutez-vous ici ? 
— Que sais-je î... Au fond, La seule 

chose que je redoute c'est qu'un messager 
de malheur ne soit venu apprendre à 
Adrienne que je ne dispose plus de sa fille. 
Alors... alorsj-cela m'expliquerait son ab-
sence... cela m'expliquerait qu'elle ne vient 
pas, n'ayant plus rien à redouter de moi, 
Ah ! si cela était !... Le prince me la paie-
rait cher... très Cher 1... 

— Le prince ne songe qu'à ses amours, 
maître ! 

Tout à coup, l'Homme de la nuit s'écria : 
—- Victoire !.-. La voilà ! 
Et sa main, tendue vers la fenêtre, mon-

trait sur la route, illuminée de clair de lune, 
Adrienne, qui -se dirigeait vers l'auberge 
Rouge, accompagnée de Mme Martinet. 

— Ah I s'écria Joe, la voilà ! Mais elle 
n'est pas seule... Vous voyez bien la Mar-
tinet... 

— Oui, oui, je la vois. Eh bien, mon 
vieux Joe, tu la conserveras pour toi. Gar-
de-là bien, en bas, dans la salle. Arrange-
toi avec elle comme bon te semblera. Fais-
en ce qu'il te plaît... Mais je te conseille de 
ne point lui permettre de venir troubler no-
tre duo quand Adrienne m'aura rejoint 

— Entendu, maître, et comptez sur moi. 
Là-dessus, Joe était précipitamment des-

cendu. Quelques instants plus tard, on 
frappait à la porte de l'auberge. Joe alla ou-
vrir et salua les deux visiteuses. 

— Entrez, mesdames, dit-il, entriez à l'au-
berge Rouge. Vous ne sauriez croire com-
bien je suis honoré... 

Les femmes entrèrent II referma la 
porte. 

Derrière le talus, Martinet disait alors à 
Pold : 

— maintenant attention !... Tu sais 
que nous ne devons "agir que sur un signai 
de ma femme. Elle viendra nous le donner 
elle-même sur le seuil de la porte... ne per-
dons pas de vue la porte... 

La clarté qui tombait de la fenêtre ddl 
premier étage s'éteignit soudain. On venait 
de dérouler sur les vitres de cette fenêtre 
les plis d'un épais rideau. 

Pold bondit sur le talus. Mais Martineg 
l'avait retenu déjà. s 

— Malheureux 1 Pas d'imprudence ï 
s'écria-t-il. Veux-tu donc tout compromet-
tre ? Si tu n'attends pas le signal de mal 
femme, je ne réponds plus de rien, je ne 
réponds même plus de la vie de ta mère ! 

Pold vint à nouveau s'étendre auprès da 
Martinet. 

— Ah ! dit-il, savoir ma mère là-dedanSj, 
à la merci de ce monstre, et être obligi 
d'attendre... d'attendre... 

Et il attendirent le signal. 
Quand la porte eut été refermée derrièr» 

les femmes, Joe avait dit, s'adressent à 
Adrienne : 

— J'ai ordre, madame, de me mettre i 
votre disposition pour vous conduire là-
haut où mon maître vous attend, ayant; 
paraît-il, des choses fort graves à vous dire 
et qui ne souffrent aucun retard. Voulez-
vous me suivre, madame ? r 

— Je vous suis, fit Adrienne d'une voiï 
ferme. Mais madame, qui est mon amie» 
ajouta-t-elle en montrant Mme Martinet* 
madame m'accompagnera... 

— Non point, non point, fit Joe. J'ai reçtt 
l'ordre de vous conduire auprès de moa 
maître ; mais, comme mon maître ne m'a 
pas parlé de madame, madame restera ici» 

GASTON LEROUX. 

(La suite à demain.} 


